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Cars, Assouan, soit destiné à un autre avenir que tous les concurrents 

du Prix Noailles. Bien qu'il ait littéralement joué avec Kildare et Soleil 

pour sa rentrée, cette performance en soi n'a rien que de très ordinaire , 
car il recevait dix liv'.res du sec'ond, mais il a fort bien fait depuis l'an 

dernier. On peut to�jo.urs lui -reprocher d'être trop haut perché sur des 
jambes faibles pour sa màsse, ses boulets antérieurs, notamment, sont 
bien grêles, mais · iÎ a -l 'expression, la fir:iesse de grain d'un vrai �ur ---
sang et une pl1issance d'arrière-111ain qui con1pense la ·brièveté relative 

. . . . • , de ses rayons antérieurs. Sans êtr:e complet, c'est un cheval. Il a de 

R
ETARDÉ par suite des inondations, _ le · Pnx Delatre n a  fort grands engagemenjs, et l'on ne voit pas , dans le présent, de concurrents 

heureus�ment é,te

.

' atte�nt en _rien par ce _changem��� d� si redoutables aux

. 

ép.reuves classiques imminentes qu'il ne puisse y 
date �t n a  pas_ ec??ppe a Ra_dis 

1
Ro��, le _vai�qu�ur de:::.ign_e jouer un rôle de premier plan. , . del l'epreuve � 1 e�oq ue ou e-.Ie a�rait du reglem_entai- · '-. Poùr ten'niner �vec les jrois a�s, e�registr�ns la �ictoire tres ,f�c1le rement se counr· C est que le fils d _Ex Voto ne doit pas d'Hunyade sur DanG.ing, Q'.oll , avantagee au poids, Quine et le veteran --- seulemept--Sa-5-Uj).ér-iori-té--ii-4a-f-a�en-rap1de:'.-clen-H-l-es-t-v-em1--en-'f�r-�11,e-;--_- ;-·--Lie'i.itel,"écï-'asé sôu's ses 5 kiÎograniÏ11es dans te Prix Lë'Roi Soleil. On

l'am��icfüation cpnstatée a?_ début de la campagne s'es�, contrnuee, 
escomRtait sérieuse,ment la rentrée victorieuse de Marsa dans cette 

et Radis Rose occupe en ce 1�1oment une des toutes premieres places course mais la folle d' Ada;'-n s'étant débridée en cours de route, on peut dans sa génération. ReiJhart qu'on lui opposait, sans beaucoup_de considéret s� pe;·formance comme nulle. convict!on du reste, sm sa place du Prix Miss Gladiator, _ s'e�t morns ·'Le Pr.ix. C\tronelle au Tremblay a eu l'heureuse fortune depuis sabi�n ieiornporté sur la ·ligne droite, tandis que Valemont, Justifiant les créati-on: de mettre en relief quelques-uns des leaders de la génération : 
résèrves qu'un incident de parcours avait suscitées, a pris sa revanche le dead heat de Mordant et de Biniou, le succès de Sauge Pourprée , sur le fils d'Illinois , que l'Orangtr lui-même précédait au, P?t;au. , jusqu'à la défaite discutable de Chulo par Frère Luce, font un passé 

Sans cette intervention de places entre les batt_us, on eut �te t�_nte de court mais glorieux à cette épreuve. 
chercher une ligne entre Cadet Roussel et Radis Rose, puisqu ils ?nt Gros Papa est vraisemblablement destiné à suivre les traces de ses 
eu raison des mêmes chevaux. C'est un jeu la plupart du temps dece- aînés sur la liste. Il a eu le plus facilement d_u monde raison de Racine 
vant; pas plus le poulain de M. J ean · Pr.at--que celui de M. Olry Rœderer Pœstum et Saint-Yves dont nous attendions uf.l peu mieux ; un 
n'ont été mis à _l'.ouvrag..e p;i.r leur • r,�nner-up-réspectif; tous deux ont Jnomen� .;bliaé de s'ei�pfoye-1: -� le fils de Lauzun l'a fait de bonne 
gagné leur course . avec_ plùsiems livres .en - mains, et du .style 'd� !,eur grâcé, :Prenant l'avantagi_,;,d'aL;tant plus sùrernent que la di�tan�e 
victoire i,l est bien diffitile éde· tker uni raison quelconque d� preferer ' .,.s'allongeait. C'est une éx"cellerit� note :et .,nous. a_vons hâte de le voir 
l'un à l'autre. aux'prises avec des concurrents dig11es de lui. 

Le vainqueur du Prix Delâtre ·est plus allant, sinon plus généreux, . . Les vétérans ne sont pas rest�� inactifs. Ossian, dont la forme remar-
il s_e dépense avec plus �e gaieté, tout en restant très maniable. C'est quable,J'aspect de pleine viguéu·r, nous démontrent qu'il n'a pas été 
ainsi que .depuis-les tribLynes, G. Stern a pu ·1e maintenir devant Yale-

lui-même au cours de 1a saison dernière, ce que sa·pauvreté, son air 
mon t d''ube encolure seuÎement sans essayer de le détacher, mais en 

abattu indiquaient; d'ailleJ.,1rsJ. manifestement; Ossian , en pleine pos-
donnant .aux sp;dat�urs le sentiment d'une sécurité absolue. Il était session de ses moyens, a açcompli un véritable exploit dans le Prix maitre de -l 'impulsion et n'ayait qu'à rendre la main pour augmenter Biniou où il a mis par. sein train Sea Siek en déroute; le vieux cheval a 
cet avantage dont il s''est contenté. Ce n'est pas de cette façon qu'il 

évidemment l'excuse de, faï"re sa · rentrée, il a aussi celle d'avoir aban-
avait monté l'autre jour Cadet Roussel, dont la froideur demande à être donné depuis plusieurs mois les parcours moyens pour les longues 
stimulèe. ( distances, mais il n'en. est pas moins venu au combat, soutenu par la 

Autant que leur tempérament, le modèle des deux chevaux est dis-
confiance d'une écurie dont les erreurs se comptent. C'est ce qui donne 

sembla blé. Le fils .de Chambertin frappe par l 'étendue de ses lignes, celui . une signification toute particulière à sa défaite radicafo par �ssian; le 
d'Ex Voto·par sa compacité:La puissance de ses cuisses, la brièveté-de fils d'Elf a cependant fini comme un animal débordé par le tram et non 
son rein 'et de son dos, la profondeur çie sa poitrine en · font un athlète comme un cheval .au bout de son rouleau; ce n'est pas son dernier 
bâti plus en forEe -qu'-.en ·souplesse, et cependant il a, grâce à son épaule mot, ni celui de son entraîneur. 
bien couchée, une action d'une légèreté et- d'une étendL�e qui ne le Celui-ci vient, en effet, de nous démontrer de quoi une préparation 
cèdent pa$ à ceHe de son rival. La qualité s'accommode décidément bien suivie est capable. Oversight que l'on considérait d'un commun 
d'enveloppes bï

°
en dï'spa'rates. . accord comme un cheval plus brillant que résistant, comme un flyer 

Cette réflexion s'est encore imposée à nous après l'arrivée du Prix plutôt que comme un stayer, nous a infligé le démenti le plus net dans 
Noailles dimanche à ·t_ongç.hamp. Ç,ertes on ne ,peut��onsidérer le l�t le 52e_ Biennal, qu'Îl a enlevé sans l'ombre d'une lutte à Aveu, Hag to 
groupé par cette Poi.ile-"Goinme de .prêmier ordre_: ils étaient trop·à finir Hag, Alexis et quelques autres seigneurs de moindre importance. S'il 
en un " peloton confus, à une 'encolure ' les uns des autres, sous les yeux fallait s'en rapporter aveuglément au temps, ce succès serait des plus 
du juge. · · · 

démonstratifs; on a enregistré 3' 15" 2/5, ce qui n'est pas loin du record, 
Le contraste n '-én était pas moins frappant à la rentrée aux _bala�ces mais les erreurs des préposés au chronomètre ou· de l'instrument lui-

entre Aloës et Vellica, deux petits-fils de Saint Simon cependal}t.: Mais même sont si fréquentes, si flagrantes, qu'on n'ose plus se baser sur 
autant la pouliche, dans sa taille · m,enue, dans raffi.Bt:!_rnë'n-t de' tous ses ce mode de constatation d'une utilité si évidente. 
tissus, dans l'air de race qui se· dégag� de cette quasi-ni.iniature, é .v_oque Dans une certaine mesure on pouvait prévoir le changement d'apti-
le souvenir de son.grand ancêtre, :�nîtânt le poulain ·nous en· éloigr:ie. tude's d'Oversight ; est-ce l'âge, est-ce le fait d'un entrainement diJfé-

Aloës est tout à fait. ,ret0urné au ty,pe maternel; c'est un véritable · rent, modifié en raison des distances plus longues que l'examen des 
Krakatoa osseux · déi:.:ousu commun;·· c'est une chose assez ·-remar- program �s fait prévoir pour le fils d'Halma au cours de sa campagne 
quable que Sin���ian ql;i, pendant si l�ngtemp:, a .· d?nné �•es de quatre ans, il s·emble en t-out cas qu'il ne montre plus le même feu
sujets réduits,. affinés, dépourvus de substance, se s01t mis a produire que naguère à·· s� jeter dans son trai1;1 , à se dépenser sans compter au 
en sa vieillesse, à la veille de sa mort, des poulains volumineux; c'est début du parcours. Dans ses rencontres avec Fils du Vent notamment

1 généralement le confraire qui se p1:pduit. En l'espèce, ne peut-on en attri- il avait fait preuve d'un jump-off moins rapide et. à la fois de plus de 
buer cette évolution dans le modèle de ses produits à l'influence prépon- persévérance dans son action ralentie. 
dérante des mères sur un étalon f�tigué ? 11 faudrait craindre alors que Le pouvoir d'un entraînement méthodiquement mené va-t-il jusqu'à 
les derniers Simonian n'eussènt plus la même énergie et .la même ,r�sis- pétrir au gré de l'homme les dons naturels du cheval ? Poser la question 
tance que les premiers, Quoi_ qu�il' en soit, Aloës s'est bien défendu i n'est pas la résoudre. . 
mais il eût probablement'·succombé sans 1a position privilégiée qu'.il En Angleterre, la seconde des grandes épreuves du printemps est 
occupait ... à 1a corde, ce qui· lui a permis de faire le minimum de chemm revenue à Winkipop, par William the Third. Jusqu'ici le père de Ronde 
et d'échapper aux bousculades dont Vellicà a· souffert plus qu'a_ucun de Nuit n'avait pas été heureux dans sa patrie; encore la gagnante de la 
autre en' raison de sa faible taille. Su½,ey et Madeleine peuvent mvo- Poule d'Essai des pouliches anglaises est elle très discutée ; on s'accorde 
quer parmi les b�ttuès des excuses analogues. -Enfin _Sai·nt Just, le _vain_- d'ailleurs cette année à placer_ de l'autre côté du détroit les femelles 
queur du Prix de··condé, resté au poteau de dépa_rt,_ est de taille � trë's au-dessous d�s mâles. 
prendre une rapïdueva_nche sur tout le �ot; c'es� \m Joli cl:ev��, malgr

_
e

ses lignes un pen~--brhes:--·três-han11onieLfx; slii v1, -d' un eqmhbre pat.­
fait, ma ·is d'un caractère en complet désa(cord avec son physique . 

Au surplus, ce n'est pas dans l'épreuve capitale avec la journée que 
nous avons vu le meilleur. Il semble bien que le vainqueur du Prix des 

J. R.
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LE SPORT TTNIVÉRSEL ILLUSTRÉ 

NOS GRAVURES 

L
E 9 avril, a été couru aux 

environs de Pau, le der­
nier point ta point réservé 

, aux membres du cc Pau 
Hunt >> et dont nous 

reproduisons en prem}èr� p�ge 
deux i ntéress:111tes photogr�phies. 

De nombre1:1ses personnes se 
pres��i�nt au d

1
épart qui a eu lieu 

à . Bretagne, e� ont pu suivre à 
cheval les différentes péripéties 
de la course qui s'est déroulée à 
travers un merveilleux pays, semé 
de gros obstacles. 

Dix partants se sont rangés sous 
les ordres du starter : 

la réunion du 26 avril dernier 
se termina par la facile victoire 
de Cadet Roussel III, qui peut être 
considéré un des meilleurs de sa 
génération connue avec Radis 
Rose et Gros Papa. 

Le cheval de M. Jean Prat, quoi­
que n'étant pas encore absolument 
prêt, a gagné en cheval froid et 
courageux. Attaqué dès le milieu 
de la ligne droite par Reinhart, 
Cadet Rousse.l s'est assuré le 
meilleur dès les premières solli­
citations de son jockey et .rem­
porta aisément la première place 
par une demi-longueur. 

Valemont, victime d'une bous­
culade, terminait troisième de­
vant Messidor III. 

* 

* * MM.· J. Barron, Mellor, Platt 
junior, baron de Vaufreland, Sa­
bàtier d'Espeyran, R. Mahuziès, 
baron R. de Cabrol, Ch. Chesne­
.long, Fortunet, baron de Pala-

VALEM0NT FAISANT DES DIFFICU,LTÉS POUR SE RE;\1DRE AU DÉPART 
LE PRIX DErATRE (2.000 mè­

tres en ligne droite), reculé cette 
année au 29 avril, par suite des 
inondations, mit aux prises un 

DU PRIX DELA TRE 

miny. 
�'arrivée a eu lieu dans l'ordre suivant à Escoubès, après un par­

cours très mouvementé de 5 .ooo mètres, au cours duquel les chutes 
forent nombreuses, mais sans gravité. 

1er Mincn·a, montée par M. Platt Junior; 2e Pallina, montée par 
le baron de Palaminy; 3° Torrisdale, montée par M. Mellor; 4 1

• Atbol,
montée• par le baron R. de Cabrol; 5e Lady Val, montée par M. J. 
B:irron. 

Les gagnants reçurent de charmants objets d'art aimablement offerts 
par M. H. Ridgway (( nuster of hounds )). 

Cette excellente journée de sport clôtura dignement une remar-
quable saison de chasse. * ** 

LE PRIX Miss GLA.DIATOR (2. 200 mètres) inscrit au programme de 

lot assez différent de celui du 
Prix Lagrange. Seuls Reinhart et Ulm avaient pris part à cette 
épreuve, "et n'avaient pu donner leur mesure par suite d'incidents de 
parcours. 

La course s'est disputée entre Valemont et Radis Rose et fut l'occa-
sion d'un nouveau et facile succès du cheval de M. Olry. Valemont 
se 111ainti t1 t jusqu'au bout à une encolure de son rival, mais celui-ci 
le domina nettement et g;1gna aisément sans chercher à augmenter 
son avance. 

L'Oranger terminait troisième devant Reinhart, Ulm et �ire aux 
Larmes. 

RADIS RosE, poulain alezan, né en I 907, par Ex Voto et Radiola, 
chez M. Mirat, fut acheté yearling 16.000 francs par M. ·willy Carter, 
lors d'une vente du Tattersall Français, à Deauville. 

RADIS ROSE, pn AL. NÉ EN 1907, PAR EX V0T0 ET ·RADIOLA, APP. A M. 0LRY RŒDERER, VAINQUEUR DU PRIX DELATRE 
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Coup de Vent II Sukey Madeleine 

Aloès Ill Vellica Le Platine Meliadis 

LONGCHAMP, 1 er MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX NOAILLES (POULE DES PRODUITS} 2.400 MÈTRES 

Il . débuta ;\ 2 ans sous les couleurs de son propriétaire actuel,
M. L. Oiry Rœderer, dans le Prix de la Chc:snoye, à Compiègne,
oü il terminait quatrième derrière Fouade Pacha, Le Matifan et Cap 
d'Ail. Troisième du Prix Stratl1cona11, au Tremblay, derrière Impé­
rator et Mont Bor,111, Radis Rose remport1it le Prix du Tunnel, à 
Saint-Clo.ud, et le Prix Fe.rdinand Régis, :\ Bordeaux, puis terminait 
second derrière Coppélia pour sa dernière course à 2 ans d;1ns l'Om.­
nium de Bordeaux. 

Faisant preuve cette année d'une forme merveilleuse, le cheval de 
M. Olry n'a pas encore connu la défaite, se classant premier dans
le Prix de Saint-Cloud, à Saint-Cloml ; le Prix des Haras Nationaux i 

à Maisons-Laffitte, et le Derby du Midi, à Bordeaux.
Après sa victoire dans le Prix Delâtrc, Radis Rose rapporte cette 

année à son P!opriétaire plus de roo:�_ooo francs d'argent public. 
LE PJ.Ux BINIOU ( 2 .ooo mètres) fLlt l'occasion J'une plaisante per­

formance d'Ossian qui a, 
de ce fait, confirmé sa ré­
cente victoire sur Lieutel. 

Démarr;111t dans le tour­
nant, le cheval· du ·baron 
M. de ·Rotdischild · ·ias-:

·
surait trois .:1o'r1gueurs: :sÙ(
Sea Siek et ·continuant ; à :
belle allure;. gagrùit· -�is{­
ment, sans·. ·üe·n perdré de' 
son avance, prouvant qu'il 
était dans sa forni.e actuelle 
l'égal d�s meilkurs .. 

Sea Siek .'term1n.ait · -se::. · 
cond dev;iqt Frèi·é. Luce et ..
!talus.

ERRATA.·_ 
Quelques erre�rs·s� sont 

glissées �ans· nos derniers. 
comptes ren_d:us du . Cpn- _· 
cours Hippique de Par'is. 

Le poney Galant appar­
tenant �-- ·M; � J:· dé)vfont��.: 
gon est ·angevin e"t, norr ·ar:. -
gentin, cori11ne Ùne· coqui-lle ... 
nous l'a faü appeler. 

La jument . -Prin1ouss-e · · 
a·ppartenant à ·M .. C0ssé• 
n'est pas née d:.1ns le Midi, 
mais bien à Campbon 
(Loire-Inférieure) chez M. 

CHOSES DE REMONTE 

C
R0YEz-vous · que pour nous éleveurs -:-- glJi sommes de 

fréquents clients de la remonte - il ne serait pas de 
criante utilité de voir poser à la tribune une q!--lestion 
sur ce que nous pourrions appeler la valse des comma"n­
dants de dépôts de remonte, valse qui affecte �ne allure 

cinématographique, tant est rapide leur succession dans les différents 
postes? 

J � voudrais, en quelques lignes documentées, traduire ce sujet de 
doléances, et je souhaiterais vivement réussir :\ échauffer la bile de 
quelqu'un de ceux qui pourraient se fair� nos défenseurs auprès de 
M. le Ministre de la Guerre, en lui deinanda1it de· dire le simple

mot qui porterait r�mède 
à la chose. 

Dep1:1,is trop de mois 
cette _ question est restée 
étouffée· sous l'iri différerice 
des uns .et. .l'incu'rie vou-

.. - lu:e ·dès .tutres. · · 
L'instibiùtf dont : on se 

pl�_int _· est .stmp·lement
.mqnstrueusq5o:ur _les ho�rn­
mes au courant,,rares d'àil­
leur_s, si. l'dn ·excepte les 
éleveurs même du cheval
de re�11011.te,: Lesquels sont,

: pour la plupart, petites 
·_g�t?s,. modest�s et peu gor·­

. gés:.
Au· mois d'octobre det­

nier: �va�t ia disèussion du 
budget· tje l'�griculture, un 

. grand éleveur du Centre, 
inquiet· de cet état de cho­
ses, en parlait avec le séna­
teur et les deux. dépurés de 
sa région .. Ces trois der­
nîers, après· line_ agréable 
conversation, se retranchè­
r�:nt_·. derrière , -1� ·coînpé­
tehée' ·_du. Ministre'' de .la 
Guer.re·· « . în:dubitablc en 
la ·matière >>,·.à lëu1· se1is ·; 

Le Cour Grand-Maison p:1r 
Théodore (p. s.) et Séve­
rine (1/2 s.). 

ALOÈS llJ, P11 13., Nl� EN 1907, PAR SIMONIAN E�f .MAGNÉSJ:E, RENT
_
RAN'_f Al/. PESAÇE 

APRÈS SA VICTOIRE DANS. I,E- PRIX NbAILLE.5 

dis-sfo1t1hnt. · inal · s:ous Ie-s 
fleurs 'l'i"gnoran_te . où ils 
voulaient rester d nn· sujét 
sur· _l·eqûel· Dn •tâchait :\, 
.exé�t�r : leur conibatîvité 
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indolente. Et nous cherchons quelles pèuvent être lés raisons cachées 
de la compétence évoquée. . 

Nos lecteurs sont trop au courant de tout ce qui a été dit, écrit et 
fait d'epuis ces dernières années touchant le cheval de remonte pour 
que nous y revenions; mais, ont-ils remarqué que personne - je dis 
absolument personne - ne s'est inquiété du personnel à qui incombe 
le soin de son acquisition, chacun se fiant à ce qui avait cours il y a 
quelques années. 

Les craintes, les plaintes· les plus violentes ont été manifestées au 
sujet de ce.tte .production chevaline particulière ; jamais je n'ai vu 
formuler l'idée que ce cheval tant cherché, rare sùrement mais exis­
tant tout de même en nombre appréciable, l'armée s'outillait aussi 
mal que possible Eour le tirer _ d'eptre les autres. Bien plus des 
erren'.1ents adn1is de1J îii�nquelques mJqis, nous tirons la celtîtude que
1 1,, n:i "cl é · d ' , n I è 1 Il ' 1 l e 1asar pr s1 e a peu pr s seu actue ement a a c 10se.

Je veux dire ceci : faire ou faire faire de bons chevaux c'est résC?udre 
à pei�e la moitié du problème. Il reste encore à chercher ces bons 
chev�ux; à les reconbaître, à les choisir dans la masse de la produc-
tion. A qui confie-t-on cette besogne ? 

La tâche est délicate, pleine de difficultés, surtout parce que l'art qui 
y préside est fait à peu près exclusivement d'empirisme, de dons 
innés, perfectibles assurément, mais dans une f�ible mesure. On naît 
bon acheteur, on ne le devient que rarement. 

Règle absolue : quand on veut de bons produits et qu'il faut 
défendre âprement sa bourse, on doit avant tout s'adresser à de bons 
courtiers, cela tombe sous le sens, qu'il s'agisse de chevaux, de bœufs 
ou de pâtes alimentaires. En matière de remonte, nos courtiers sont 
nos officiers acheteurs. Or, nous savons tout le prix qu'on apporte 
dans l'industrie à former, à conserver, à river à soi quand on les a 
trouvés, de bons courtiers; la chose est capitale. Est-ce ainsi que _pro­
cède l'administration de la Guerre ? 

Avez-vous jamais vu Bartlett, Roy, et tous les autres, partir en 
guerre et fulminer contre la disparition de tel ou tel type de cheval ? 
- Non, ils vont, ils vont eux-même:s.Gll,,-envoï'ént les rares limiers que
nous disions tout à l'heure, sans bizarres a·ppareils de mensuration,
comme ceux dont on commence i · nous parler, pour suppléer -aux
qualités personnelles manquantes, et; dans le's' 11.1arché$ qu'ils par-:­
courent, ils pêchent adroitement le cheval. qu'ils cherchent : hack,
postier, hunter ou carrossier. Ils sont servis par. leur- propre: expé­
rience, qui est la première mise sÙie1:1se de leur affaire,· où p·ar célle
de gens triés sur le volet, payés ,en conséquence, peu; nombreu:x,
rares et sùrs, qu'ils ne remplacent pour âii1sî dire que lorsque· 1a
mort les en a privés.

Croyez-moi, c'est leur exemple qu'il faudrait suivre;· c'est proba­
blement la bonne manière, et assurément la moins coùteuse; aussi 
ressemble-t-elle peu à ce qui se passe aujourd'hui dans la reinonte de 
l'armée! 

Dans nos dépôts de remonte, des officiers 'du grl1!e de capitaine 
sont adjoints aux commandants de ces dé-pôts pour effectuer les 
achats. La première idée qui vienne à l'esp.rit: de tout homme se.nsé· 
est que c'est dans cette pépinière d?oftic-iérs, dont on au,ra apprécié 
les bonnes ou les mauvaises dispositions, q1:le l'on fera plus tard· 
le choix des commandants de dépôts. Il me semble bien que c'est 
ainsi qu'on opérait il y a quelques années encore. 

Or, guidé par une enquête aussi facile que minutieuse, j'ai fait le 
tour des quinze dépôts de remonte existant en France, · et je vous 
donne en mille, que vous ne trouverez jamais la dé'c'ouverte étrange 
que j'ai faite! Sur les r 5 commandants de dépôts actuels, il y en a 
r 2,. r 2- qui n'ont jamais mis, à un titre quelconque, les pieds dans 
un dépôt de remonte avant d'en avoir pris le co1nman.de111.en.t !

. Mais alo-rs, est-ce un apprentissage que yous prétendez leur faire 
faire? Si - c'en est un, et n'oubliez pas que tout apprentissage est 
toujours coùteux pour celui sur le dos duquel on le fait, notre 
remonte en l'espèce, si c'en est un, pour quel moment réservez-vous 
l'instant de l'application? Car on m'a fait voir que depuis ces der­
nières années, les dispositions ministérielles qui président à l'avance­
ment des officiers sont telles qu'un commandant de dépôt ne peut 
pas rester plus de deux ou trois ans,·au maximum, en place sans com­
promettre son passage au grade supérieur. Il est vrai qu'on me faisait 
voir. aussi qu'il existait nombre d'exceptions à ces prescriptions soi­
disant intangibles, et je songeais que pour le personnel de nos remon­
tes qui a besoin vraiment de rester en place quelque temps, pour 
les commandanfs de dépôts du· moins, on pourrait peut-être admettre 
aussi des fléchissements compensateurs dans la rigidité des exigences 
deinandées. 

- Alors, qu'arrive-t-il?
C'est que, avec la perspective de n'aller passer que deux .ans. dans

un poste, neuf fois sur dix, paraît-il, les commandants de dépôts sont 

actuellement nommés d'office, presque à leur corps défendant. Et je 
les comprends 1 - Quel zèle, quel enthousiasme pensez-vous qu'ils 
iront déployer dans ces conditions-là? 

1Et qu'on ne nous dise pas qu'il faille le plus d'hommes capables de 
remplir ces postes; c'est parfaitement im�tile; le nombre en est réduit, 
quinze dépôts ! Donc rien ne justifie ce passage échevelé de ces 
apprentis se succédant à leur tête, pour la quitter au moment où 
quelques-uns, peut-être, commenceraient seulement à y voir clair. 

Voyez-vous les grands marchands faisant se succéder dans le rôle 
de courtier tous les membres de leur personnel, du caissier au 
piqueur, sous prétexte d'en former un plus grand nombre! 

Ils ne s'amusent pas à ces expériences ; ils savent ce qu'elles leur 
coùteraient. Si nous pouvons les imiter, c'est folie de ne pas le 
faire. ,.h / ,;,,'l, . 

r11 

Ces-'èhangements p�rpétuels sont déplorables et pleinement déce­
vants pour l'éleveur. On me cite des choses exmwrdinaires à ce sujet 
et touchant précisément à nos centres d'élevage les plus importants. 
Il m'est impossible de ne pas les reproduire : 

oici le dépôt de Saint-Lô qui, de r 905 à r 909, a vu se succéder 
trois commandants; trois en quatre ans ! Celui d'Alençon, exactement 
de même. A Caen, le dernier commandant avait pris son poste en 
avril r 908 ; il était inscrit au tableau d'avancement pour le grade 
supérieur à la :fin de cette même année 1908 ! Donc, avec un peu de 
chance, il pouvait être nommé lieutenant-colonel en r 909, et quitter 
ainsi un poste qu'il n'aurait occupé qu'une année ! Il vient 
précisément d'être nommé lieutenant-colonel en mars dernier; ce. 
n'est donc qu'à une malechance particulière de cet officier que les 
éleveurs de Caen auront dù de le conserver exactement deu.x ans ! 

Je trouve ces constatations extraordinaires, et je n'en croyais pas 
mes yeux à mesure que l'on me muntrait tout cela. 

Le remède? Il n'est pas si difficile à indiquer que les gens d'expé­
rience. et de. métier, si on les eB priait, ne trouveraient pas de 
promptes et utiles propositiôns:à faire : créer-·un corps spécial, ouvert 
f.la base, fenné au sommet, avec un,-:,1.vancement propre, parallèle
aux autres?

Pourquoi pas? iLy a bier-i. des contrôleurs à côté de l'Inten­
dance !·- Mats· pou,rquoi aussi, en _attendant, ne pas prendre tout 
bonnement la mesure: d'exception. qu� laisserait les commandants de 
dépôt à leur dép6t jusqu'à le'ur grade de lieutenant-colonel? 

Et l'ai gardé pour la_ fi.i1- la_:réy�);it,ion de l'idée qui aurait présidé 
� la réglemei1tation ,contre laquellè nous nous élevons. Confessant 
moh étcin11érhènt d� fout èe qùéîe vè11ais de recueillir sur la question 
à un interlocuteur qu� je sais se p�quer d'avoir l'oreille de gens docu­
mentés, ce dernier s'offrit à me tirer d'embarras. E't il me confia que 
l'id_ée d imposer�J.n façon de faire actuelle avait été précisément une 
des pensées de ceux q'ui en ont la responsabilité : consacrer l'admi�­
sion la plus renouvelée aux postes '.de commandants de dépôts de 
remonte, pour se conformer. à cette _loi de progrès et, au besoin, de 
la diffusion des lumières : « L'admi�'sion la plus ouverte du consom­
« mate�r au choix du prnduit -:..qu'il consomme. )) En l'espèce, per­
mettre à tous. Jes officiers de cavalerie de venir choisir, acheter les 
chevaux dont se compose lem r�gim-e1it ! 

C est si facile ! 
L'argument est simplement enfantin! 
Mais, quel d'entre nous, si homme de cheval soit-il, quel d'entre 

nous, s'il cherche une monture ou un attelage, ira perdre son temps 
et augmenter les difficultés de sa tâche à parcourir des régions d'éle­
vage, des marchés ou des foires? Notre première idée sera de nous 
adresser au spécialiste, à celui qui a déjà fait une partie de la besogne; 
c'est dans son choix que nous choisirons à notre tour. Allez-vous er� 
forêt acheter le bois dont vou� vous chauffez? Achetez-vous- le-drap 
dans lequel le tailleur coupera votre vêtement ? .Quel de vous, enfin, 
conviant un ami à dîner, _lui jouera le mauvais tour de lui proposer 
de se rendre d'abord à La Villette pour choisir le bœuf dont il se pro­
pose de lui servir la côte ? 

Vous me direz que cette démonstration du peu de consistance de 
l'aphorisme émis sur cette opportunité de convier tout consommateur 
au choix initial du produit qu•il consomme est à proprement parler 
une démonstration par l'absurde. 

Je m'en doutais. Et j'ajouterai même qu'il me semble fort qu'il 
n'y a guère entre la démonstration et son objet que l'épaisseur d'une 
préposition. 
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VENERIE 

PROSPERITY TO STAG HUNTING 
Quatre runs avec l'équipage des Devon and Somerset hounds 

JOURNAL D'UN AMATEUR 

�, 
•J 

P
ENDANT que nous visitions le chenil d'Exford les opérations 

du Horse Show étaient commencées dep1.iis ,longtemps. 
Le Hone show, que nous tr, <luisons en. hançais par les 

deux mots de Co11co11rs hippique, est une institution fpyda­
mentale et particulière, existant dans tous les comtés d'élevage �� 
l'Angleterre et destinée à encourage;r l'élevage du cheval de service de 
chasse ou de harnais. Elle est soutenue par un syndicat,formé de tous 
les propriétaires et fermiers et dirigée par le comité de la chasse. Les 
jugés payés sont choisis dans une autre région, afin qu'ils aient toute 
l'indépendance nécessaire. 

Celui qui nous occupe, ouvert à tous les chevaux nés et élevés sur 
'la vieille lande d'Exmoor, est divisé en deux parties principales: l'éle­
vage, c'est-à-dire les étalons, poulinières, foals, yearlings, etc., depuis, 
les Exmoor ( 1) poneys demi-sauvages, _jusqu'aux juments de pur sang 
destinées à faire les bun-
/ers, en passant par les cart­
mares pour les chevaux de 
l1arnais. Et je n'entrepren­
drai pas le travail d'Her­
cule, qui con.s i s tera i t  à 
décrire par le menu toute 
la population cheva l ine  
qui a défilé c e  j our - l à  
devant les juges. I l  y avait 
193 engagements, divisés 
en 21 classes. 

A r heure, arrêt des opé­
rations pour le lunch. Très 
pi t toresque tohu-bohu 
d'une foule  affam�e et  
assoiffée, qui envahit les 
auberges et tâche de se 
faire servir. 

A deux heures tapant, 
· reprise du travail par la
division II :

(Suite) 

au fond de choses, on s'aperçoit que ces ch[é�xux. soi-�iiséJnt san; 
. . . ' JQf" C 

p IL 'l < "":!· l'.JD{:;l', ,;,, ong111e, en ont touiours une tres l!onne. e qm }1. veut pas u1re,..qu<:! 
tous les poulains bien nés sont bons ; rnàis qùe 'tous les: bo11;� sont 
bien nés. 

\Vold Ranger, le célèbre poids lourd anglais, qui a chassé "q�ns ..
1 ' d R U . ' · · 'Jrt.,.,tous es comtes u oyaume- m, et monte a 17 stones, a, dans UlL 

article du magazine : « Horses illustrated news )) (August 1907), 
donné les règles fondamentales qui doivent guider l'acheteur d'un 
W eigbt.Carrier. 

D'abord des épaules exagérées, qui se remuent avec aisance, afin de 
permettre aux jambes de se dégager des irrégularités du terrain, Jes 
avant-bras longs, les canons courts, les pâturons larges et puissants. 
La qualité des os vaut mieux que leur grosseur. Les membres vian­
deux des chevaux communs ne peuvent jamais être comparés comme 

Chevaux  de 3 ans et
au-dessus, divisés aussi en
plusieurs catégories : p·o­
neys, harna i s

1 
enfin les

hunters, divisés en deux 
classes : 

LA PRÉSENTATltJN DES HBNTERS AU HORSE SHOVl D'EXFORD 

résistance aux jambes de fil 
de fer des pur sang ( 1 ). 
La distance de la pointe de 
la hanche à la pointe , du 
jarret do.it être très grande; 
le jarret près · de terre et 
surtout engagé  sous  l a  
masse. Quant au pedigree

., 

il insiste sur ce fait qu'un 
Weight-Carrier do i t  être 
aussi prè.s. du sang pos":' 
sible, tant du côté du père, 
que de celui de la mère. 
Le bon hunter doit avoir 
du. cœur ; car le courage 
est aussi utile. au cheval 
qu'à l'homme de 100 kilogs 
gui veut r_ester à la queue 
des chiens. Le calme lui est 
aussi très nécessaire. L'au­
teur réprouve avec juste 
raison le croisement direcr 
d'un étalon . de pur sang 
avec une grosse jument de 
trait. Ce cro i sement  n'a 
jamais rien produit de bon. 
L'inverse pourrait�peut-êtr� 
être meilleur. Le gros che-

1° Jeun es chevaux de 
4 an�; 2° chevaux faits de 5 ans et au-dessus partagés en : poids légers 
(light weights); et poids lourds (weight carriers). 

Juvénal, dans une de ses• satires, vitupérant contre les patriciens 
de Rome, avait tiré une métaphore de la race équestre pour dire que 
la naissance n'est rien mais que le mérite fait tout. Cela prouve qu'il 
ne se connaissait pas en chevaux, ou plutôt gue les Romains n'avaient 
pas cherché à approfondir la science de l'hérédité chez le cheval. Ils 
trouvaient plus commode de faire venir sut leur marché tous les 
meilleurs chevaux du monde entier, sans s'occuper des origines. Du 
reste, ils ne s'en servaient que pour les courses. Tous préféraient se 
faire porter en litières par des esclaves, le seul moyen de locomotion
·urainunt agréable, me disait dernièrement un de nos plus jeunes 
officiers généraux, qui a été· partout : ali·'Tonkin, à Madagascar, 
dans le Sud Oranais, etc ... (C'est le même qui metta.it dernièrement 
une note dans les journaux, demandant à quel prix l'industrie privée 
lui fournirait un ballon dirigeable, pour faire des reconnaissances dans 
le désert et au Maroc.) 

Peut-être la chose est-elle vraie pour les hommes, mais, quant aux 
chevaux, je crois tout à fait le contraire: L'origine est tout. Et les très 
rares exceptions ne font gue confir'iner la règle; car, lorsque l'on va 

(1) Ces poneys ont un stud book comme les cheyaqx cte pur sang. 

val viandeux, qui n'a pas 
de sang, peut être aussi bon qu'un autre, lorsqu'il n'y a qu'à sauter; 
mais dès que 1'on galope, il est de suite hors de son train. Tandis que 
le cheval de pur sang reste toujours en dedans de son action. Alors, 
supposez un gros obstac1e fixe, gui se présente après un débûché un 
peu vite, celui-ci sera encore plein de ressources pour passer par­
dessus, tandis que le gros cheval épuisé ne pourra s'enlever et fera 
peut-être un accident grave à son cavalier. Toutes les fois. qu'il y aura 
une vraie empoignée (real pinch), vous verrez de quel côté sera la 
victoire l l ! 

Mais revenons aux opérations de 71orse show.
Les juges sont pour les huriteh.': W. A. Harford esq. of �admii1g-

ton et W .. P. Hanley esq. of Thurles-Irlande. . , ., 
Les chevaux d'une -classe se présentent tous ensemble dans, ..Je 

ring ( 2); ils ont un numéro au poitrail. Les juges en appellent un au 
passage. Ils le font desseller, le toisent, le bouchent, etc., 1e fon.t 
aller aux trois allures, une fois resellé. Presque toujou_rs . un des 
membres du jury et souvent les deux montent le concurrent à tour .de 
rôle ; puis ils le renvoient e� en rappellent un autre. QuaJ?,cl to11s, Q�1.t 
passé, on envoie à certains d'entre .e.ux une .écharpe jaun_e, quj_ .Y_�\.�t

(1) Et des anglo-arabes. Note de l'auteur. 
(2) L'arène. 
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dire « Reserved >L Ceux-là. seuls 
restent en piste. Puis, nouvelle 
série d'épreuves, et nouvel exa­
men. Un homme se détache. Il 
donne à l'un un ruban. bleu (1 er 

prix); à un autre un ruban rouge
( 2e prix); le blanc est la couleur 
des 3c, 4c, etc. 

Le premier prix de la classe 1 6, 
qui est pour hongres et juments 
de 4 ans au plus, appartenant à 
des propriétaires ou fermiers dont 
la rente ne dépasse . pas 80 f, 
(2.000 francs),, 

a drpit, outre son ,, 
prix à un massacre ( 1) de ce1j offert 
par le comte de Fortescue. 

Nous allons entendre la messe 
dans une curieuse petite chapelle 
en bois, où tout e�t bien anglais: 
le sermon, la prononciation du 
latin et surtout la musique. L'har­
monium joue tout le temps des 
airs de gigue. 

A la sort ie ,  rencontre d'une 
ancienne très jolie femme, qui fut 
autrefois châtelaine dans les envi­
rons de Seda·n, Mme R ... Mon 
Dieu ! qu'elle est changée ! Je 
n'ose l'abor der. Heureusement 
qu'elle ne me reconnaît pas. J'ai 
peut-être aussi beaucoup vieilli. 

Celui de la classe. 17, qui est 
pour hunters de 5 ans et au-des­
sus, portant au moins I 2 stones 7 
(78 kilogr.) reçoit aussi une tête 
de cerf, mais ce 11 e-ci offerte par le 
Mast�r of hounds, outre son prix 
de 12 5 francs. 

Nous ad 111 i ro Il S - un certain 
nombre de bons cl1evaux, et no�s 
en essayons plusieurs, car les 

HECTOR, HPNGRE ALEZAN BRULÉ CHAMPION DES WElGHT CARRIERS 

Il y avait dans la ne[ un. certain 
nombre de religieuses en cornettes 
blanches qui ne semblaient pas du 
pays. En effet, ce sont des Fran­
çaises et même des Bretonnes. 
Venues ici depuis la loi d'expul­
sion, elks ont fondé une blan­
chisserie modèlè et un atelier de 
couture. D'abord froidement ac­
cueillies, car on craignait qu'elles · 

A EXFORD -EN �209, APPARTENANT A M. H. MENIER 

acheteurs op.ère nt en même temps que lejury. 
On achète : r O Un cheval plein de sang pour le piqueur Loubet, 

gris comme de juste ( 2); 2° :fiector, alezan brùlé, 1m64, champion 
des poids lourds, une plume à monter avec sa tournure d'éléphant 
( exp.erfo credo Carola), tous deux à Mr Petbick de Tiverton. 

3° ·Un superbe bai, très près de terre, chez Mersan de Minehead. 
Henri B ... ·engage des :pourparlers pour un charmant cheval bai clair 
dont •on. lui demande d'abord 200 f, ; mais s'il veut attendre après le 
horsç show de Tilverton, qui a lieu la semaine prochaine, il pourra 
l'obteni.r. à un prix très différent. Un gentleman irlandais veut absolu� 
ment.me vendre une jument rouenne de pur sang par Thomahawk, 
bon.ne à porter 75 kilos à peine. Il y a aussi un cob blanche extrémi­
tés roses, qui est une délicieuse créature, etc., etc. 
,· Nou� œntrons à Minehead à sept heures du soir, après une journée 
très· intéressa 11te; et le premier soin de Louis L. .. est de rédiger une 
lettre explicative à ce vieux Grisonneau, limier à la vénerie Menier 
(Villers-Coterets. · Aisne. Frnnc'c.) qui est le dépositaire des secrets 
dü bon maître.
· Grisonneau, cë seul nom
vous . a uri• ·parfuni . d'ar ..
chaïsme qui évoqu·e l'épo­
pée. des trois mousque­
taires et cette Marie Mi­
chon, l ingère  à Tours,
c0ri:fidente de la reine Anne
d'Aûtriche, à q-u� · Araniis
comptait les secr e t s  de
l'Etat. .

.. 

CHAPITRE VII 
Le petit déjeuner· du mat:in. 
. -,- L' Assomption. - Chants
. et sermo11. - Religieuses

fra11çaises. - Promenade à
__ pied. - Black ga11w.

·La s_o}rée _s'_était pa�sée
1 discuter les mérites des 
lauréats du horse sl1ow. ·Le 
lendemain matin, le petit 
déjeuner est servi comme. · 
1ous les jours dans le ·salon. 
de M 111e Henri B .. ; et c'est 

ne fissent concurrence au·x ou­
vneres du pays, elles sont aujourd'hui adorées. Elles font des 
élèves à qui elles mettent entre les mains, ·gratis, un métier excellent 
et lucratif. De plus, elles ont ouvert une espèce. de .creche, pour les 
tout petits que leurs mères amènent le matin et viennent chercher le 
soir, après leur travail. Les sœùrs leur apprennent à parler français et 
à aimer la France. C'est une belle réclame pour notre pays. 

Après le lunch, nous allons faire un tour à pied et faisons l'ascen­
sion du North bill. La wute monte en lacets ou plutôt en tire­
bouchon, le long des flancs du cap, et le paysage varie sans cesse 
suivant l'orientation du chemin. En haut, il y a m1 plateau de landes 
avec une inclinaison vers la mer. Une compagnie de �lack games, à 
que-µe _fourchue, s'est levée tout à coup. D'un coup d'ailes. ces aéro­
planes vivants s'étaient jetés au large; puis, revenant sur nous comme 
des balles, ils nous passent sur la tête à une allure vertigineuse. 

Cela me rappelle une chasse faite en I902 · sur le plateau de la 
baraque Michel, où se trou vent les frontières de l'Allemagne· et de 
la Belgique, au nord-nord-est de Spa, et-à 60 kilomètres de Viel­

salm (Belgique). Edgar de 
S., frère du maître d'équi­
page de rallye-Vielsalm, y 
avait introduit des œufs de 
grouses d'Ecosse qui y 
prospérèrent à, merveille. 
Le plateau est tout en tour­
bi_ères. Les chasseurs.s'age­
nouillaient derr ière des 
abris faits de briquettes de 
tour·be-, mises en tas pour 
sécher, dans l'eau jusqu'à 
·la ce inture. Un;grand
nombre de rabatteurs ma­
nœuvraient pou'r enyoyer
le gibier sur les ti-reurs. Les

· oiseaux envoyaient d'abord
un éclaireur, qui, du' haut
d'une motte, tendait le cou
et flairait le danger à cent
mètres de distance. Il- fai­
sait sans doute son rapport;
car tout à toup, un groupe
de sept ou huit grouses
prenait son élan e-n rasant
la terre comme des hiron-Ùne dè nos bo-nnes heures·.· 

de la journée. On y étudie­
.Je ·-tableaü de - travail. Le.·

LA PARADE DES CHAMPIONS AU HORSE SHOW D'EXFORD delles e,t s'enlevait juste au 
moment d'arriver à hau­

cour-rier de France est ani.,.. 
':vé;� apportant les noùvelles que l'on . se communique les uns aux 
autre-s €11 prenant le thé en famille; Aujourd'hui. dimanche, c'est en 
1nême temps Li fê!e de l'As.somption. 

(,) Cornes de cert' restées fixées à la bande d'os qui les sou lient. 
(2) Les hommes de la vénerie Ménier sont tous montés en chevaux gris. 

seur. Le temps de mettre en joue, elles 
fusées. 

teur de la figure du d1as­
étaient passées comn1e des 

Le�rs sœurs, de Minehead me font p.enser · à ces belles·· cl1asses :\ 
courre de Vielsalm, si bien menées par Gaston de S. J'avais alors- un 
ami, mon frère en vénerie, qui est maintenant mort pour moi. Hélas! 
la vie n'est pas toujours gaie. Cette réflexipn je me la répétais Je soir 
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en coupant les pages d'un livre que j'ai 
reçu de Paris. C'est un roman : « Les 
petites épouses >> ( moeurs tonkinoisesJ, 
par une dame, qui signe Myrriam 
Harry. 

Lisant très peu de romans, j'ignorais ce 
nom déjà célèbre, paraît-il, dans un cer­
tain monde littéraire. L'expérience que 
je viens de faire ne m'a pas donné le 
goût de lire les autres oeuvres de cet au­
teur. Pas une seule idée élevée, tout 
est d'un terre à terre complet ; et il y 
règne une 111.orne désespérance. « Ha­
bent sua fata » ( chaque chose a sa 
destinée), disaient les Romains de la 
décadence. 

Je n'ai retenu que la première phrase 
qui est une jolie image de spleen. Il 
s?agit d'un fonctionnaire qui arrive de 
France pour prendre son poste à Hanoï 
(Tonkin): cc Une aube livide courait sur 
le Don1üi, comme un fieu ve de brume 
sur un fleuve de boue ». 

-CHAPITRE VIII

Les chiens ont surhallé la voie; on 
les ramènl: en arrière. Ils battent tout le 
marais sans succès ; mais, arrivés au 
bout, ils se rabattent sur i:ine voie très 
froide, qui passe à Stowey allopement, 
à Lili combe et à la plaine de Culbone. 

Après trois heures de chasse, le cerf 
en question arrive dans la sapinière de 
Lady Lovelace. Là, des connaisseurs, 
qui le voient sauter de tout près, le 
trouvent bie,1 frais, et peut-être 1noins
ce1j que celui de l'attaque. En tous cas, 
il se défend si bien qu'il met la meute 
à bout de voie, et ne peut être remis 
sur pieds, malgré tous l'l:l-S efforts de • 
Sidney. (Pour moi, c'est un cerf qui 
refuyait toujours et ne se remet ta i t  
jamais.) La  voie était certainement mau­
vçiise ce jour-là, et les chiens finirent 
par se dégoûter d'être toujours à rappro­
cher. 

La pluie, qui menaçàit depuis le 
matin, se mit alors de la partie. Il n'y 
avait plus qu'à rentrer ; c'est ce que 
nous faism,s, l'automobile s'étant trouvé 
à point nommé poùr nous recueillir. 

Le soir, avant dîner, je fais la con-
-� naissance de M. de la Taille, ancien 

Troisième chas�e, i·endez._�vous à Exjord. -
Une bonne journée de galop, mais pas de 
venaison po11r le garde-manger. - M. de 
la T. . . , a1l(ien consul. - Les troupes
noires d II cv!onel 1via,ngi11. 

UN VOL DE BLACK GAMES ou GROUSES A QUEUE FOURCHUE cousul de France à Londres, qui a 

En ouvrant les yeux ce matin, je cours à la fenêtre pour regarder 
le ciel : 

« A southerly wind and a cloudy sky 
C< Proclaim a hunting mnrning, n 

(Un léger vent du sud et le ciel couvert sont de bon augure pour 
un matin de chasse.) 

La-journée fut longue. Le rendez-vous est à 14 milles, à Exford. 
Nous y allons en auto. Les hommes et les chiens sont sur la prairie 

· qui sert de place au village. Beaucoup de monde, comme à l'ordi­
naire. La brisée est loin ; aussi on part de bonne heure à cette allure,
dite trot de chien, qu'affectionnent les Anglais. Le chemin est coupé
de côtes abruptes et de descentes à pic, sans oublier un nombre res-
pectable de portes (gates)
de champs: que l'on passe
à la queue leu leu ( r). Arri­
vés au parc de M. Snow,
on n1et les rapprocheurs à
fouler, mais ils font seule­
m�rit sortir huit animaux
dont pas un seul courable.
Sidney se transporte daris ·
la vallée de la Doone. Il y
a un·· cou vert fourré·. - A
peine' lés chiens en t rifs,
qu'ils �e récrient très fort;
et un- beall cerf dix cors

· fait son débûcbé vers O1da­
·heath, accompagné d'un
petit faon, portant encore
-la livrée. - Les chiens - lui
·sont donnés à Shalk water.

.J 1 � 

- épousé une Irlandaise et habite toujours
-l'Angleterre. Il me croyait son parent,

mais en tous cas c'est un cousinage éloigné. Nou� causons de l'armée 
fran.çaise. 11 a eu plusieur·s frères sous les drapeaux, dorit l'un fut mon 
camarade à la 8° brigade de cavalerie. Il me demande si j'ai lu lèlivre 
du lieutenant-colonel Mangin, qui vient de paraître, intitulé cc Lès 
troupes noires ». « Mais non! est-ce que vous l"avez ici? - Je vais 
vous le chercher, dit-il, il vous intéressera)), 

Le colonel Mangin est une· vieille connaissance; il fut l'un des 
compagnons de Marchand dans le fameux raid à travers l'Afrique 
C�ntrale, qui aboutit à Fachoda, de sinistre mémoire. Son livi·e est 
un cri d'alarme, jeté à la fa�e de la France. Mais il préconise un 
remède, c'est la création d�une armée noire.

En effet, l'Algérie ne Lloit être gardée que par les nègres du Sou-. dan. Ils orit t'outes les qua-
li tés guerrières : · l'hérédité,
car l'état de guerr e est 
l'état permanent et norrnal 
d!] centre de l'Afrique ; l;i 
discipline j l'insoucI'ance, qui 
les fait tenaées dans les 
luttes prolo'ngées ·; l' e'ndit­
rance à 'la fatigue et au 
froid; on les a vus en I 870. 

Ils volent sur la bruyère et
-les· chevaux ont peine à les
suivre. C'est là, dit Wyte

··Melville, qu'il faut savoir
'" ·prendre un parti comme si 

l'on chassait pour-_la pre­
·mière fois, et que l'ori ait 
-peur que ce soit - la der­
nière. Le train est très sé- · 

LE_ CAPITAINE ADKINS ET LA .!IIEUTE AU RENDEZ-VOUS D'EXFORD 

Le projet comprend un 
réservoir d 'hommes  au 
Soudan,  qui déverserait 
sur l' Alg.érie tous les ans 
I 6. 500 hommes engagés
pour I 2 ans; ce qui suffirait 
pour maintenir un effectif 
dé 70.000 hommes parta­
gés erÏ ·4 divisions. En cas 
de guerre, ils peuvent être à 
Marseille e n s ix j ours, 
qu'ils partent d'Oran, d' Al­
ger, de Constantine ou de 
Tunis. Pendant ce temps·, 
des transports leür amè­
neraitnt du Soudan des 
rem pla5-afiîs�-,., pour  · garder 
1' Afrique du Nord. 

-vère. 'A 1:1n moment donné,
mon_ cheval fait un bond et_ sa�te par-dessus _une j�un:e bichaille _rasée
dans la lande.- · , · · -- · 

La--n�eute tombè en -dé-ffüt.· Le- cerf a- fait - un hourvari et rètourne 
sur son co�,t�epied ver's Three- combe,foo-t-et le ri1arai's cje Làr"kba.trqw. •.. . • • • � . •· '. ::P - . • • .. ' ·' - • . . : ' r·. 

(1) Vieille expression qui signifie-· Ï'u�, ci�rriè,:e l;�ut,;� �o�m'e ·111;rc1ient. les ÏÔups. 

Il convient d'a jouter, 
qu'au point de vue économique, l'�ntretien d'un noir n'est que de 
5 50 francs par an, tandis _q;u_e.celui d'un Français monte à I. I 50 fràncs, 
et l'Arabe, qui ne les vaut ni l'un ni l'autre, coûte r .. 400 franc�. :-. 

-(À mi-ure_.) :. 

. .  ,. Î ? • ,. 

· w· Tc-Y� .HrLLAÙD. 
• i.' t 

. .  Â 

l J 
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F.ie1cts-tr:ia.1s cte P:r:iritemps 

Le Concours International. 
. - .. ': 

·ti: · Pointer-Club

,_._·. , . .  · ·:�-� .... :�--
, . 

A
PRÈS les concours- \i-a_ti?

-
"i1àu� r�servé�. aùx .

_
p

.
ointei-s _ et _

_ 
aux 

setters, le prograp·pne,'qe là i·fùniop.'d_e Miss'y cornprenàit
l"épreuve internationale oùve1:t�. à t_ous ·chien� �ngl�is_. 

Ce concoùrs. e'�t üi:i ·. dè 'cèU:x' gui. sont:· le_plû�--�uivi•s
par le public spécial, en raisoù dé ce

1 qu'avec 'celui dé la
Société Centrale il est à peu près le seul où se trouvent réunis les
sujets les plùs-·brillants de l'année. 

Ce sont les deux grandes épreuves classiques de grande.guête, ce
sont à peu près les seules réunions sportives de rannée où réellement
le sport canin - pris au sens propre du_ mot � soit �n · honnèur.
C'est là gue, par 
le spectacle im­
pressîo1�nànt qu'il

AVANT UNE COQRSE MM. PAYEN 
ET JACQUEMIKOT QUI VONT CONDUIRE LETJRS CHIENS HACHETTE DOM-INQ (NOIR) 

·ET EBURON PATRICIENNE (BLANC ET MARRGN) 
RECEYANT LES DERNIÈRES INSTRUCTIONS DU nr JANEZ· 

LL\GFIELD BA,RTER, PAi, ROCh. SAXD-Et ·-ouCHESS Ç)F CAPEL, 
POINTER, A M. MAHIEU, GAGNANT DU CONCOURS INTERNATIONAL, 

CO\'DUIT PAR DÉRY 

procure, il se défend avec les meilleures armes contre la
montée sans cesse grandissante des concours de chasse pratique.

Le Concours International du Pointer-Club offre, en outre, ce
grand intérêt que son règlement, différent de cel-ui de la Société
Centrale, per.met aux vraiment .bons chiens de se classer à lelir
juste place sans crainte d'élimination pour· une faute de dres­
sage ridicu1ement imputée. Ici, en effet, pas d'arrêt à patron
spontané. Avec une largeur d'idées dont il faut les féliciter, les
dirigeants du Pointer-Club, il y a quelques années, ont sup­
primé cette exigence pour ne réclamer des connurents gu'un
respect à l'ordre de l'arrêt voisin. Un geste discret, -un sifflement
atténué sont parfaitement autorisés. 

La tenue des chiens n'en est pour- cela nullement ternie, üs
sont aussi brillants, aussi intéressants gue sous l'auti-e -régime. 
Je dirai même plus, je trouve que les présel'ltations sont presgue
toujours plus correctes, parce que le conducteur, maintenant
toujours son chien en mains, est certain de l'arrêter au moment
opportun, tandis qu'autrement il est obligé de le laisser faire,
c,est-à-dire de rester impuissant devant la faute gui se commet

. pre�que inévitablement. 
C'est en raison de cette élasticité dans son règlement que

l'épreuye inte_rn_ationa:le �-lu Pointer-Club réunit généralement
un plus grand nom_bre sF engagements- que celle de la Société
Centrale. Vingt-cinq chiens, quelques-uns venus de Belgique, se
trouvaient réunis à Missy, l'autre jo-ur. 
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Ils furent classés par MM. le comte de Ric:;Iiemo·pt, Dr .Janez et sa valeur. _C'est un des meilleurs étaions noirs qui so1�nt actuel_lement. 
H. Thévenin dans l'ordre suivant : 1 er prix, Ling:field Barter (Ro_ck. Avec Fakir et Furée, ses frère et sœur de portée, le sang de Laird 
Sand et Duchess of Capel), pointer à M· .. 11-ahieu (Déry); 2e prix, et de Donzelle s'affirme comme une alliance décidément heureuse. 
Eburon Patricienn� (Eburon Defender-Rita), pointer à M. Jacque- Parmi les chiens qui n'ont point paru sur la liste des récompenses 
minot (le propriétaire); 3e prix, Gruinard Ghost (Count Gleam-Belle), · se trouvent Hébé, Noirhat Folle et Storm Sélika, lauréates de précé-
setter anglais à M-. Jean Côte (Sygrove); _4e prix, Fly de Boul�gne dents concours:
(Rap des_ Rouches-Jift des Rouches), pointer ·à MM. Verneuil et Hébé, chienne violentè, découplée sur un terrain vif ·en oiseaux,
Viseur (Léon Ridet); 5e prix, Fidji Saphir Fram (Laird-Donzelle- commit des imprudences que peut seul excuser son tempérament
Sapho-Fram ), pointer au Dr. Meucière (Herbelin). Mention très hono- chasseur. Elle s'est permis des flushes et des pointes d'indépendance
rable réservée : Pock de la Brède (Eole de Mcntford·-Wild Jamine), qui ne diminuent en rien ses hautes g�lités naturelles et qui prou-
setter anglais à M. Mauduit (E 1:.1�d). vent seulement ·que lorsqu'eHe a gagtfé c'est grâce à la faça.µ ha-bile et

Voilà quels sont les chiend qui form_aient le peloton dè tête� der- vigoureuse dont é11e a été conduite par Léon Ridet. N�us la rever-
rière un certain nombre d'autres simplement menti nnés.. ,,. . ,, ., .. xons- l'an_ p-w.a11ai,t1:, <J:Ssagie,. par l'âge. et ass0�pB par une saison de 

La victoire de Lingfield Barter qui, dânsde cpncours natièrn�k (es �··. .pfos::'"'�é ·s��a e coré Ùne ga'g,nante_.: .� . · .f . _
pointers n'avait pas un instapt figuré1 �torn�iJ/un peu ceux qui roi,._ · Noii.-liat.Eolle, pr�mièré l"an _déFnitfr à Missy, _a:vah débuté par une
virent les deux épreuves.''Bièn qu'étendant sa· qu tte à bel�e · alluré, il '·,,. victoire ·a1+. commencement d_e la saison à ,;JC>in iHe. Sa,. conduite 
ne donne pas nettement l'împression d'un grand chien, il ne semble déeousu'ê, ne lui à pas p_ermis de se classer l'autre jGu/ Les.h1�i11eurs 
pas qu'il soit en possession de moyens extraordinaires lui penn�tt�p}t sujets sont ainsi décevants. 
de renouveler un p_areil �uccès en aussi forte concurrence. Après trois Quant à Storm Sélika, elle n'a guère été brillante et ceux qui b 
tours courus régulièr-�rrient et pendant lesquels il prit des points sans conna_issent bien se refusaient à croire que la chienne était en posses-
commettre d� faµte, ·les jµges durent le classer premier. Mais le chien sion de tous ses moyens. 
doit, pour gagn�t la con.fiance du public, affirmer cette première vie- Les chiennes sont soumises parfois à des influences ooscures dont 
toire par un¼ seconde beaucoup plus nette. Si les concours à grande leur .sexe est responsable. Aussi ne faut-il . considérer leur échec 
quête sont l'-occ,asion pour les propriétaires de montrer des sujets de qu'avec beaucoup d'indulgence et ne pas·trancher définitivement sur
grand style illlant ' leur avenir, même
vite et loii-f pr�ndre ,---=--,,=�----�-.---:--:-_.;...,....,,:-:-:--�---,......---------�-�------, après plusieurs dé-
du gibier· difficile, faites successives. 
ils leur permettent Eiles sont le plus 

!\ par fois  aussi de souvent incompré-
mettre en ya]eur hensibles et c'est jus-
d'excellents chiens tement pourquoi il 
de chasse pratique._ ne faut pas y prêter 

C'est le cas de une grande atten-
M. racqueminot tion, surtout lors-
qui, avec Eburon qu'une carrière a été 
Patricienne, a pré- à de certains mo-
senté une chienne ments très brillante. 
qui doit lui rendre C'est là le cas des 
de merveilleux ser- trois vaincues dont 
vices à la chasse. les noms précèdent. 
Elle possède un nez J. LussIGNY.d'unesùreté extraor-

L'Expositipn Canine 

de �ouen 

La · Société "Ca-
nine de Normandie 

dinaire. A son pre­
mier tour, décou­
plée dans un terrain
ou se trouvait un
nom br  eux  gibier,
elle a pris succe.ssi­
vement p l usieur s
arrêts avec une assu­
rance parfaite. Elle

. aurait gagné certai­
nemerit à donner à 
sa quête une plus·. 
large é tendu e et 

JUGES ET CONCURRENTS APRÈS UNE COURSE organise à Rouen, 
du 13 au 16 mai, 
son Exposition Ca-

D� gauche à droite : M.Yl. H. Thevenin, H. Jacqueminot et sa chienne Eburon Patr.icieime (2° prix), le comte de Richemon·d, 
L. Lesèble et D' Janez 

un style plus brillant. Telle qu'elle est cependant, c'est une remar­
quable chienne de cbasse qui doit souvent remplir le carnier de 
son maître. 

Plus dans la note du concours se trouve Gruinard Ghost, chien 
d"éjà connu à M. Jean Cote. Ghost, qui s'est déjà révélé à l'attention 
des éleveurs par de nombreux succès, continue une carrière honorable 
qui ne se terminerà pas de sitôt. C'est un animal dont on peut être 
certain. Il « ne pass�ra jamais au travers )). 

Fly de· Boulogne, qui se classe quatrième, avait donc maintenu sa 
forme de.Béru, puisqu'en même ·conçurrence, elle parvint à se classer 
parmi les chiens de tête. C'est une excellente petite chienne qui ins­

-pira .tôujours confia,nct. ·. 
On a beaucoup applâudi ·au s.ucc�s de Fidji Saphir Fram qui, 

pour sa rentrée, arrivait étnquiè1pè. Vainqueur ·du Pri� ·National ,pour 
pointers, il y a d�lJ.� ans,. Fidji avait produit g�ande.'.impression par 
ses merveilleuses qTialités d'allure et de ·nez. -L'an dernier, le chien 
malade, -presque complètement desse_llé, ne figura pas dans la même 
épreuve que celle où-cette année il·arrivait ·cinquième, après un travail 
d'une. régularité étonnante. Il p_ossède une méthode de quête parfaite.et 
un nez excessivemen-Hin. ))'ailleurs,:sans faute aucune, ·il·a fini en très 
_bonn<: place. 0n poürraiùdrreprocher d'avoir perd1,.1 un peu du 'brio qui 
fit son su.ccès à ses débuts, mais il a gagné en docilité et e11 s,ouplesse. La 
perte compense le gain. H a de plus montré qu'il avait �01�servé toute 

nine, qui promet de 
remporter un joli succès. Les. juges en sont : M. M. Menans 
de Corre, pour les chiens de gç1rde, d'utilité et dé luxe; M. Tri­
boulet,· ass�sseur Dr Castaing, pour les chiens de berger, chiens de 
police, chiens sanitaires;· M. Laveissière, pour les chien� de grand 
équipage; M.- le marquis de Valanglard, pour les chiens de petit équi­
page; M. Caron, pour lêsJévrieh; M. de Con�nck, pour les braqùes, 
les épagneuls et les griffons laineux; M. Lel�man, pour le.s griffons 
à poil dur ; M. Dq.manget, pour les pointers et les setter; .irlandais ; 
M. Hü, pour les setters anglais ; M. Cailleux, pour· les setters gar­
dons; M. le, docteur Paul pour les retrievers et spaniels; M. Bazïn,
pour les fox-te'rriers. · .

La Société Caryine · de Normandie a�tr-i:buera des· prix: en _esp�ces 
dans toutes les classes proportionnellement au nombre des èngage­
ments·. Plus �e 150 prix dq1onneur, spéciaux, etc., vie4d-rbnt, s'ajou-
ter aux ·nombreux prix ·prévus. ;. . ,- , . 

Le Club ·Français du Griffon à-·poi-t dur-� ·1a Réuriiôn-"des A�ate·m:s 
de Setters anglais, le Glub de l'Epagneul fni�çais, la Société Natio­
nale du Oiien sanitaire ont choisi Rouen pour y donner leur. e:x,posi-
tion ·spéciale. · ' 

Des concours sous terre, concours de ratiers, concours de 'rappqrt, 
concours de trompes, concours de ch-iens de Îuxe, une exposition dè 
peinture et sculpture et d'autres attractions attireront certainement un 
nombreux public pendant;les fêtes de la Pentecôte. 
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PENDANT L'ESCALE 

L'AVIATEOR PAULHAN, APRÈS AVOIR QUITTÉ LONDRES A 5 H. 22, ATTERRIT A 8 H. Ir DU SOIR A LICHFIELD 

LONDRES MA-N-eHESTER EN AÉROPLANE 
,. .. 

'J ... �. ·._; 

L
A conquête de l'atmosphère n'est plus un vàin mot et l'in-

- . croy?,ble raid accompli les 27 et 28 avril d�.rt:1i_�r p� l'a".'.1'l:-: ____ _ 
. - t�urfrançais Paulhan, le merveilleux ;oyage effectué ù bord

• d un aéroplane b1pbn de Londres a Manchester·,prouve . ,
claireqient les i11conkstables progrès accomplis p:tr la loco-

h1otion nouYellc : ·' - ,. ·· 
·. et fait. ·espérer .
en s:1 prochaine

· .utilisation coin- - ·
me i:noyen de -
transpo-rt.
. Tout comme.
Ja Traversée de

· là Mane-be de
Blériot, le voya­
ge Lon d res -
M:111chester de
Pau l h a n  frr a
date dans. la
grande Epopù
Aérienn�, mi· -il
remémorera la
première granqe,
épreuve . dispu-
téè $uiv;mt un
itïnérâire et un
horaire dûment

''établis�' �"
. - � 

le Daily Mail, gui au lendemain de la conguête de son Prix cle la 
Traversée de la Manche avait créé cette grande épreuve et l'avait riche­
ment dotée d'un prix. de 250.000 francs, peut cl.one être fier de son 
�uvre. 

La c;onq1J1ête de ce· prix.,! 
donna du reste (lieu à une lutte magni:fiqtle 

entre les deux 

' ·-
compétit�urs; 

le français Louis 
Paulhan et l'an­
glais Grabame 
White. 

Comme aux 
temps héroïques 
du cyclisme et 
plus tard de l'au-. 
tomobilisme,les 
deux adversaires 
rivalisèi:ent de 
courage et d' é-
11 e r;g i e p o li'f 
s-'a.ssurer la 

. victoire, et e:ette 
véritable lutte de 

. géants a fait 
l'adn1iration du 

·: ,- · m.orideentier. _-

. .)- �off� gr.and:
confrère anglais . :·. : ." ·; - :.. . _'. : : ; ' .. ) : � ._ � - . : .. ::: � : 'J _;: -.- .• - : :-: --;- . . � ;_ .. - ) --

PAO L HAN REPART, E>E. LlCHFŒLD · POUR MANCHESTER A. 4 ,HEURES .. D{l -MAtlN
° 

: - L� tègle111int 
oc1 royait .... ·24 

-l1�iuù .. ·e:t'�pêiix
e s è a l'e's' · p. o u r
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couvrir "les 298 kilop1ètres" 
qui séparent Londres de 
Manchester. 

Whi t e, une premi�re·· 
fois, avait manqué de peu 
la victoire, parcourant près 
de 200 kilomètres et atter­
rissant "?1.· Lichfi.eld, lors­
que l'exceller).t :pilote Paul-­
han se mit _s-qr les r<1.ngs, . 
bien résolu à g�gner Man-• 
chester avan,·t soü riva,l. 

* *·* . . .
Prenant li vrai.son ,de :son 

1 • 

premtères envolées vrai­
ment clignés.de ce nom; ce 
sont des Français, enfin, 
qui .ont construit, inventé, 
perfectionné les app:ireils 
actuels et ont accompli ces 
retentissants exploits qui 
viennent  d' é.� on  ne  r le 
monde entier. 
: Après le gros succès rem­
por té  par  _l e p r e m i e r  
meeting d'aviation de 
Reims, après toute cette 
cong�1ête de gl0rieux re­
cpréis du monde, après la 
désormais. historique Tra­
ver��e de la Manche par 
Blériot ·sur son monoplan, 

'Paulhan. fait une fois de 
. plus trio1npher les couleurs 
françaises dans la pre­
mière_ g r a n d e  é p r e uv e  
disputée de ville à ville. 

Certes, malgré les énor­
mes. progtès réalisés, en 

appareil le merç:1:edi .. 27 
avril à six heuî·es du' matin, 
l'aviateur fran·çaïs en préci­
pitait le m9�1tage, et sans 
même tenter . une sortie 
d'essai, quittait. Londres le 
soir même à 5 heures 22 
minutes, avec la ferme in� 
tention de vole�. ,taI?t qué 
le jour lui per!13e!.trait. de_.· 
reconnaître sa route.. . -A· LEUR DESCENTE DU TRAIN SPJ�CIAL Mme PAULHAN ET FARMAN SE PRÉCIPITENT · ces deni i_ers temps, m.algré

'tes· 'én\'olé.es · au-dessus ·de
h. �am pagne, réussi-es par
les' Paulhan, les Farman,

Guidé  p�r -._ùh train 
spéc ial, P aulhan sur­
plom �ait à plu.s d�: :I 20· _ 

rou.R FÉLICITER PAOLI-JAN DE SÀ MERVEILLEUSE PERFORMAN�E 

'· .

mètr�s d'a,ltitude une ;�ontré'e· · peyplée cl_e villes de plus 
de 100. ooo habitants,· sillonnée de voies ferrées,' de fils électri­
ques. La nuit

) 
v�r�t · �i-en,t�t, c�ritrarier., sa \iiarche; t,_plus de 70 kilo­

mètres à l'heure-, Paulhan continuait son voyage, et il ·ne reprenait 
terre qu'à 8 h."_ I ! _ <.�Ù_ �oir,: �- ��d1fie:l_�i.� _ayant parcouru· i 88 kilomè-
tres. 

Grahame White, mis au courant du départ de son rival, avait égale­
ment pris son vol à 6 h. 3 2 de Londres et lui donnait la chasse. 

Reprenant terre à, 8 h. 5 du soir à Roade (96 kilomètres), l'avia­
teur anglais repartait le jeudi à 2 b. 30 du matin, au clair de lune, 
pour tenter de rejoindre son rival, mais il se voyait à nouveau forcé 
d'atterrir à Polesworth (172 kilomètres), à 4 h .. 17 du matin. 

Paulhan, de· son côté, après un· repos bien gagné, quittait Lich­
field à 4 heures du matin et, prenant son vol, se dirigeait à toute 
allure, malgré la ph.1je et �es bourrasques, vers Manchester, où il arri­
vait à 5 h. 30 du matin, ayant. couvert les 298 kilomètres du parcours 
en 4 heure� r 2 minutes. 

L'appareil dont s'est 
fantastique voyage est 
moteur rotatif Gnôme. 

Une fois de 
plus l'industrie 
et le génie fran­
çais triomphent, 
et nous pouvons 
nous en réjouir, 
car nous occu­
pons dans cette 

· nouvelle bran­
che une place
que le monde
entier -nons en-·
VIe •.

* * *
servi l'aviateur Paulhan pour accomplir son 
un biplan Farman de course, muni d'un 

les Tellier, un voyage de . 300 kilon�ètres sur �n itinéraire et un 
horaire fixé à l'avancé semblait encorê un mythe .. 

L� merveilleuse pcrformanèe. réussie par Paulhan pr�uve la valeur, 
la stabilité et la maniabilité des aéro11L-111es actuels. · 

Le tourisme aérien est d'ores et ·déjà' ct'éé, ·et b·jentôt le.s fanatiques 
de la locomotion nouvelle pourront, corüme sur leur yacht en pleine 
mer, excursionner au fil du vent. 

Une ère nouvelle naît en quelque sorte, et cette véritable aube 
des temps· nouveaux que nous traversons en ce moment, nous vaudra, 
certes encore, l'occasion d'applaudir toute une série de remarquables 
exploits. 

Avec les deux nouveaux pri� du Dai/y Mail : Londres-Edimbourg 
et retour et Londre!è-Paris, la Coupe Michelin, dotée de roo.ooo fr., 
va tenter nos aviateurs. 
· La conquête de ce glorieux trophée (Paris-Clermont-Ferrand,

360 kilomètres en moins de 6 heures et avec un appareil à deux
places occupées), que l'on se plaisait jusgu'alors à considérer comme
irréalisable, n'est plus qu'une question d'heures.

Bientôt, à l'instar des premiers temps de l'automobilisme, de gran­
des courses vont mettre en ligne, de ville à ville, les différents modè­
les d'appareils pilotés par nos mei1leurs hommes-o_iseaux·. 

Joignons donc nos acclamations à celles qui ·ont déjà accuei-lli · notre com p a.:..
triote Paulhan
en Angleterre �t
lors de son re­
tour en France,
et félicitons-le
cba l e u  r euse ­
ment de·sa bril­
lan t e  per fo r ­
mance, toute à
l ' h onne u r  de
notre pays.

E. G. D: L'avi-ation. fut
créée dans notre
pays; c'est ·au­
dessus de nos
plaines que les
part i sans  du
plus lourd que
l'air firent leurs
premiers essais,
c'est, également
chez nous que
les déoutants
réussirent les

LE RETOUR DE J;'AULHAN. A. -PARTS 

.LA FOULE �CCLAMANT �AVIATEriR AUX ABORDS DE LA GARE DU NORD 



302 LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRE 

. ·  ··La Grande Semaine Militaire des Armes de Combat de· 7910 ·

Organisée par la SOCIÉTÉ MILITAIRE D'ESCRIME PRATIQUE (6e année) 

L
ORSQU'EN mai 1904, le commandant Mordacq, alors capi­

taine, fonda. la cc Société Militaire d'Escrime Pratique >>, et 
avec elle la· Grande Semaine Militaire des Armes de 
Combat, il est p�u prob'able qu'il escomptât un succès 

aussi rapide 9ue celui qui s'est manifesté. 
Q_ue l'ent ·''\.12ri.se réussît, qtlÉ (sa péren-

• l ' , '.}g f 
,-.,'{) � é . 1 nit� paraisse :71eme presque as ur e, ce a 

se èoncoit assetfacilement. L'idée en soi 
était de natùr� à permettre toutes les 
espérances. D'autre part, l'homme qui 
avait conçu cette idée, était un brillant 
officier dont la valeur, en matière d'es­
crime, venait encore à l'appui de sa con­
ception ; tandis que son dévouement à 
lâ cause des armes en affirmait par 
avance le succès. · 

L'avenir 'a donné raiso'ù .au comman­
dant Mordacq. Son œuvre a si bien pros­
péré' qu'elle a pris .aujourd'hui une place
pr�po�dérante au sein des Ârmes fra11-
ça1ses. 

Par ailleurs, l'importance et la place qu'a prises en ces dernières 
années la Grande Semaine Militaire consacrent définitivement la 
valeur .du tofumandant Lacroix, en tant que secrétaire général de là 
Société Militaire d'.Escrime Pratique et en tant qu'organisateur du 
Tournoi des Armes de Combat. 

Il sied pareillement de i�ndre hommage 
à ceux qui ont pris_ le pas aux côtés du 
�ecrétaire général, depuis quelque temps 
déjà. 

Le dévouement inlassable des capi­
taines Charpentier, secrétaire, et Bessière, 
trésorier, est bien aussi pour quelque 
chose dans les succès précités. Cette 
année encore, je les ai vus souventes 
fois à la peine, ma.is bien peu à l'bon­
neur. Je ne fais donc, à tout prendre, 
que leur rendre justice, et si je fais vio­
lence à leur modestie; je compte sur leur 
aménité habituelle pour ne m'en point 

• garder rigueur.
En ajoutant aux noms des capitaines

Charpentier et Bessière ceux des com­
mandants Piquet-Pellorce et Dolfus et
du capita·ine Sée, j'aurai complété la
Commission d'organisation de la Grande
Semai.ne Militaire de I 910.-

· Ést:-ce à dire que la Société Militaire
d'Escrime Pratique ait atteint son apogée? 
Que non pas, les sommets ne sont point 
encore franchis, car il reste de· grandes 
choses ?t. réaliser. Quelles soient-elles, 
on peut désormais faire largemêi1t crédit 
aux dirigeants actuels de la Société·; ils 
sont de taille à satisfaire toutes les 
exigences. LE COMMANDANT MORDACQ 

Le Tournoi Militaire est actuellement 
considéré comme la plus grand.iose des 
manifestations de l'escrime en France. Le général Burnez, membre du Conseil 

Supérieur de la Guer,re, q1;1i préside ?-UX 
FONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ MILITAIRE D'ESCRIME PRATlQOE 

destin.ées de la Société Militaire d'Escrime Pratique, n'est point 
sè�lement un , présidént distingué. Il apporte, en outre, à la. 
Société l'autorité de son nom, la bienveillante dignité qui le caracté:­
rise et· le puissa11t appui de sa haute personnalité ... Il n'apparaît donc point qu'un choix meilleur ait pu être. fait pour
la présidence de cette Société militaire.

Dès le début, le commandant Mordacq fut puissamment secondé
dans la tâche qu'il s'était imposée par un capitain_e de l'Efat:..Maj_or d�
l' Armée, qui a nom ' · 
M.· Lacroix,· Aussi le
cornmandant songèa­
t-il à· lui, lorsque les
exigi.nces de sa éarriè�e
l'o b pgè r e� t d'aban­
donner ses fonctions,
;e p_ouvant plus l�s
remplir avec la même
activité.

Ce fut donc à M. 
Lacroix, promu depuis 
au grade de chef de 
bataillon, qu'é�hut la 
lourde charge du secré­
tariat général� 

Cette pl�ce lui· convient, d'ailleurs, 
parfaitement, de par le caractère qu'on � su donner à cette épreuve. 
Tout s'y passe, en effet, dans le calme absolu. 

La variété des épreuves ne manque plus au reste, depuis l'an der­
nier. Grâçe ·aux idées heureuses et à la générosité d'escrimeùrs fameux, 
trois magnifiques challenges sont venus s'ajouter à ceux déjà nom­
breux offerts aux concurrents. 

Le champion mondial des maîtres d'armes, toujours dévoué à la 
cause des maîtres milita.ires et à l'armée, Kirchhofler a fait 

revivre le joli fleuret 
français. Son challenge, 
qui se dispute en plein 
air comme les autres 
épreuves, donne lieu 
à des ·rencontres qui 
sou l èv e n t  d'enthou­
s ia s te s  applaudisse­
ments. ·Ce n'est point 
trop dire, que de re­
connaître l'intérêt que 

�-suscite· cette épreuv'e 
au milieu des autres. 

Georges Breittmayer 
a., lui aussi, voulu 
contribuer au relève­
ment' de la qualité des 
armes. En instituant le 
challenge international 

' d'épée par équipe de 
trois officiers par pays, 
il imposa la pluralité 
des touches. 

Je puis dire sans 
crainte qu'il était bien 
le digne continuateur 
de l'œuvre du com­
mandant Mordacq. Le 
chemin parcouru de­
puis son entrée en lice, 
les 'progrès réalisés et 
la prospérité ascendante 
de la Société attestent 
qu'il a su mener à 
bien la tâche qu'on 
lui avait confiée. 

PENDANT LA FIN LE DU CHALLENGE KJRCHHOFFER 

Quant au sabre, il 
appartenait au prési­
dent de la· Société 
cc Le Sabre)), au propa­
gateur inlassable dé 
l'arme d'estoc et de • L'ADJUDANT MAITRE DELIRES TIRANT CONTRE L' Aoju�ÀNT MAITRE GASSER ( GÀUCHER) 
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i 
taille dans l'armée, à. M. Adrien Guyou, de prouver une fois de 
plus son dévouemen1 à l'arme qu'il pr_atique brillamment lui-même. 
Il est donc venu compléter la Trinité, en créant son chailenge 
international de sabre, qui se dispute aussi par équipes de trois officiers. 

A ces trois noms viéünent se joindre ceux. de MM. le marquis de 
Chasseloup-Laubat,· do1iateur du challenge individuel d'épée; Jean 
Stern, donateur du challenge d'épée, par équipes; capitaine Charpen­
tier, donateur du challenge individuel de sabre. Enfin, la Société Mili­
taire d'Escrirne Pratiqué. 

Si la critique reste 11rnette sur l'organisation, il n'en va point de 
même du point de vue de l'installation. 

Evidernme11t, le Jai:din de Paris est fort bien situé, son a nénage­
ment' est coquet et gai à souhait, mais véritablem�pt trop petit. Mal-
gré la magnificence d�s tribunes tendpes ' -
de ·grenat reHailssé d'or, malgré la 
fraîcheur des tentes abritant au mieux 
l'assi�tance, on regretta le vaste empla­
cement des 1'uileries. L'exiguïté des 
pistes se remarqua et gêna bien des tireurs. 
Q�ant à l'aspect généràl, il manquait 
d'envergure. 

A la Grande Semaine Militaire, il sied 
aujourd'hui de donner un cadre dig1�e de 
son importance, digne aussi des person­
nalités qui, chaque année, vienne_n_t plus 
nombreuses l'honorer de léui· présence. 

Pourquoi ne point se ·fi:x�r; à ! tout 
jamais? N'y. a-t-il point l_e. fetit-Palais
des Champs-Elysées, tout' indiqué pour 
abriter· cette 1i1anifestatiôn d·e la" ·société 
Militaire? 

maître Delibes, de l'Ecole de Fontainebleau, s'octroie le magnifique 
trophée de Kirchhoffer. 

Delibes, qui prend rang en tête de nos maîtres de l'armée, se dis­
tingue par le classissimisme de son escrime, aussi bien au fleuret qu'à 
l'épée et au sabre. Les trois armes lui étant pareillement familières, 
je le crois parfaitement capable de réaliser ce succès d'être resté 
imbattable pendant trois années consécutives. 

(HA.MPIONN ATS SPÉCIAUX 

Les Championnats réservés aux sous-officiers rengagés revenaient au 
maréchal des logis Maré, I 3e dragons, avec six victoires pour le 
sabre�. tandis _que celui d'épée ,élait remporté par 1� sergent �ardy,
33 c d rnfantene, I touche. ... 

-
Les Challenges des ., >Ecoles militaires 

éta.ient gag�és par l'équï\5llt de l'Ecole 
Saint-Cyr, composée de· MM. les élèves
Gandré, Renaud et Gabelle. ' 

Le Championnat ùidividu�l d'épée, ré­
servé aux médecin'> aides-majors de 
l'Ecole d'application· au service de 
santé, voyait triompher M. Lombardy. 

La Coupe-challenge de sabre Adrien 
quyon · (par équipes de trois ·offrciers) 
révenait à l'équipe française.. composée 
de MM. les lieutenants Perrodon, · Cha­
puis, de La Touche (3 6 touches),· devant 
l'équipe · hollandaise (49 tèniches), et 
l'équipe belge (7 r touches), 

La Coupe-challenge d'épée Breittmaycr 
. (par équipes de trois officiers) restait 
l'apanage de l'équipe hollandaise, com­
posée de MM. les lieutenants Van Blijem­
bùrg, ·Doorrnan, de Jong (9 touches), 
après barrage avec l'équipe française 
(9 touches) et devant l'équipe belge 
(12 touches). 

En y songeant, et surtout . en réali­
sant ce vœu qu( résumé.toutes _ mes_ cri� 
tiques, les dirigeants de_ 1� Société et les 
organisateurs de · 1a Grande Seti1aïne 
compléteraient défüiiti vement leur œu­
vre, en ajoutant u11 joli fl_euron _à la cou­
_roiùi.é qu'ils ont tress�e.à la Société Mili­
tatre d'.Èscrime P1�atique .. 

L'ADJUDANT-MAITRE .DELIBES 
,L_e lieutenant Perrodon, du 25e dra­

gons, sortait champion de sab1'e des officiers. 
L'équipe· du r 19° régiment d'infan­

terie,. composée de MM. le capitaine 
Joron, les lieutenants Chapuis et Gervais, 

avec quatorze victoires, le Championnaî du sabre par 

DEUX FOIS VAINQUEUR DU CHALLENGE KIRCHHOFFER 
* ** 

En suivant l'ordre dans le_quel ont été disputées les épreuves, ce sont 
les maîtres d'armes qui débuten�. 

CHAMPIONNATS RÉSERVÉS AUX MAÎTRES D'ARMES MILITAIRES 
EPÉE. - Le maréchal des logis Ducasse, du Se hussards, est déclaré 

champion avec une touche. C'est 1� pre­
mière fois que ce maître inscrit son nom 
en tête d'un championùat important. Ses 
qualités d'�scrimeur font· espérer que ce 
ne sera point la dernière . 

- Après lui vient le sergenr P.ique-i11alle, • .
de l'Ecole de J Oinville, qui justifie hial
son nom, car sa pointe subtile est t9ujours
en ligne, touche souvent;• il. n'a reçu
que deux touches. La surprise vient de
voir l'adjudant maître Dqdivers, du
Se d'artillerie, ne se classer· que troi­
sième avec trois touches. Le vain­
queur de ,Nice méritait mieux, et sans
qu'il ne se trouve en rien diminué par
ce résultat, il reste à cet escrîmeur de
valeur une revanche à prendre.

SABRE. - L'excellent adjudal'l.t A�:-, 
chetti, maître d'armes à l'Ecole· Pol y..,. . ,: 
technique, enlève le titre de. ç�;i.atppi�n.
de sabre. Déjà connu· comm'e fleuret-.· 
tiste maniant au mieux l'épée, il s'affirme 
donc comme- le plus complet cles mai­
tres, puisqu'il est des meilleurs aux 
trois an11es. C'est après un barrage avec 

remportait, 
équipes. 

Le Championnat d'Epée par équipe ,,oyait triompher l'équipe du 
r 2e cuirassiers, composée de MM. le càpitafoe Lobez, lieutenant Lan­
glois, vétérinaire Hubert. 

·- COUPE DES_ OFFICIERS DE FRANCE

C'est évidemment cette épreuve sur
aquelle se fixent tous les regards des 

escrimeurs.- 'Jandis que le public attend
cette fi-nale·. avec intérêt, les GOn.currents
-��.pi.rent.à Cet�e victoire qui les fait cham­
pi.on -des officiers de France.

C'e·st: aù ·lieutenant Varaigne (2 tou­
ches),·: de l'�cole de Guerre, que revient 
cet honneur. Très difficile, très patient, 
il a· sèmblé justifier cette victoire par une 
connaiss_ance de l'arme de combat. Ap_rès 
lt:i ·se cl�sse :le lieutenant Cha puis (3 tou..,. 
éhe;s), d!] 119° d'infanterie, qui est au­
jourd'.hui -un habitué des tournois,. 

diç.�, lesquels il a rem porté maints suc­
cès. Il app.roche de la : toute première 
place, elle_ viendra certainement récom­
penser le : trava_il et les qualités de cet 
escr.i meur., 

* ** 

le maréchal des logis Ducasse, le- eham­
pion d'épée, que. ce résultat e�(acquis; 
ces deux maîtres avaient chacun quatre 
victoires. Le maréchal des logis· Noël, du 
26e dragons, les suit avec trois victoires. Commandant Lacroix 

Plus ·de:. ·six cents inscriptions sont 
parveriu:es- au Secrétariat. Ce n'est donc 
point trop dire que de faire remarquer 
la _so1111�1e de travail que doivent fournir 
les membres du secrétariat.Je leur ai dit 
ce que je pense de leurs qualités d'orga­
nisateur, ne me faisant d'ailleurs que 
l'écho du monde de l'escrime. r LEURET. - Coupe-Challenge Kirchhof­

frr. - Pour la seconde· fois, l'adjudant-
Capitaine Charpentier Capitaine Bessières 

LE COMITÉ D'ORGANISATION Louis-JEAN. 
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9HR ONIQUE FIN ANCIÈ.RE 
Le marché s'est montré fort i rrégulier tous ces 

iours-ci . Déjà ,  la  semaine dernière, il y àvàit eu un  assez 
gros nuage, mais i l  s'étai t v ite résorbé ;: on en avait été 
quitte pour la peu r. 

Les baissiers se recuei llaient seulement ; Londres et 
New-York aidant, ils ont donné l'assaut, hier et avant� 
h ier ,  et le cu ivre et le caoutchouc ont vu leurs cours 
secoués bru squement. 

La l iquidation de fi n de mois a, de plus,  exercé une 
sérieuse action sur l 'ensemble de la cote . Ajoutons-y 
un peu d'appréhension à propos du 1 er Mai,  tout cela 
a suffi pou r amene1: un certaine gêne sur I?,Otre mar­
ché,  encore qu' i l  n'y ai.t vraiment aucun motif sérieux 
pour l ' in:flt,tencer'.  

· I t-"ést, d'ai l leurs, à remarquer que nos Boursiers, dont
le tempérament est fort nerveux, n 'hésitent pas à se 
créer des souc is ,  alors mênie qu' i l  n'en existe pas la 
plus légere occasion.  

Et s i  nous examinons de près la . « situation » ,  e l le 
ne laisse pas que d'être parfaiterùent · nette · et rassu­
rante. 

Les élections vont se terminer dans le  plus grand 
. calme, le pays consulté se sera plutôt assagi ,  ce �ont i l  
y a l ieu d e  le  fél iciter, et, un peu d e  rafson e t  d e  bon . 
sens aidant, il n'en devrait vraiment pas manquer dans 
notre beau et bon pays de France, on s'apercevra peut­
être qu' i l  ne faut pas aller t rop vite,  si l 'on veut faire 
de bon ne besogne .  

La si tuation politique est  toute au calme. Voi là  bien 
longtemps que parei l le absence -de préoccupations rela­
tivement aux relat ions internationales ou aux incidents 
de la politique i ntér1eu .re n'avaient lai ssé aux financiers, 
aux capital istès, · à la petite épargne, autant de lois i r  
pour s 'occL1p�r de leurs i ntérêts particul iers, en  dehors 
et à l 'exclusion de toute autre considération . 

Ce. ser'ait donc, che"z nous,  un c iel parfa itement bleu, 
s i ,  i l y '  a touJours : des s i ,  en Bourse . . .  , les nuages · ne 
venaierit des cieux étrangers , traversant la M'anche ou 
l 'Océan.  

· ·

Mais tout fin it  toujours par s'arranger dans le meil-
1eur des ·mondes. Avec le  j ol i  mois de mai re·venu ,  
reviennent a ussi l e s  affai res .  Les  acheteurs n'ont qu'à 
se recuei l l i r . . : . .  ; sürs d'avoir l e  dern ier mot. 

Notre 3 % reste à 98. 37 . "' 
Le montant des capita·ux )e11nployés en cl ats de 

rentes par la Caisse des Dépôt! et Consignati l'ls pen­
dant le mois d'avril s'élève à 23 .646.388 fr. 42 . 

Les fonds étrangers sont lourds . . 
Le Bulgare 5. % 1 896, 498 ; l 'Ex.térieure .  96. 3 5 ; l e  

Roumain 4 % 1 9 1 0, 92 . 75 ; le Russe 4 %, 1 re et  2c, 
94 . 50  ; le  3 % or 1 896, 76.60 ; le  5 % 1 906, 1 06 .05 ; le  
4 ½ or 1 909 , 1 00.3 5 ; le  Serbe, · 88.80 ; le Turc Un i fié , 
cote 94.20.  

Nos Etabl i ssements de Crédit sont fermes, spéciale­
ment la Banque de Pari s à 1 .834 ; le Comptoi r d 'Es­
compte cote 842 ; le Crédit Lyonnais, r .4 l 0 ; le Crédit 
Mobilier Français, 7 1 8 ; l a  Société Générale, 724, et 
l 'Un ion Pari �ienne, 1 . 045 . 

Nos Chemins  de Fer sont légèrement en réaction  : 
_ 1 Est, 950 ; le Lyon ,  854 ; le Midi ,  1 . 1 68 ; le Nord, r .775 ; 

l 'Orléan s, r .  395 ; l 'Ouest, 968. 
Les Chemins  é trangers son t  indécis : les Andalous à 

258, le Nord de l 'Espagne à 390. 
Fai blesse des Valeurs de traction : la  Thomson­

Hous ton,  797 ; les Omnibus,  1 .489 ; le Nord-Sud, 303 ; 
le Métro, 5 87. L'émission à 270 francs des 1 00. 000 
actions nouvelles de 250 francs du Nord-Sud s'est faite 
du 27 avri l  au 7 mai . 

En reprise, les Valeurs d'électricité cotent : l 'Electri -

cité de P�1:is ,  495 ; le Câbles Télégraphiques. 98 ; 
Compagnie Edi son , 1 .409 ; 1a Parisienne de Distributio 
E lectrique, 397 .  

Baisse i mportante des Valeurs à New-York e t  à Pari 
l e  Rio cote 1 .87 5 ,  le Cape cote 1 72 et lél Tharsis 1 50. 

On explique de New-York la grosse baisse de l'Ama 
gamated qui ,  fi nalement, a eu raison de la fermeté in 
branlable montrée par le Rio, depuis longtemps, p 
une situation défavorable de l ' industrie et au�si partie 
le ment par· le bruit de di vergences de vues entre 1 
personnalités des groupés Standard Oi l  et Guggenhei 
en lutte sur  le marché .  

La  Financière Caoutchouc s'écroule e t  coté 378 ; 1 

Yal,éui:_s de pétrol� sont plus fermes : la Spies perd 
point à 37 . 
. Faiblesse marquée des Mines d'or et des Mines d' 
manti fères : la De Beers est surtout att.ei�j:e à 443 , et 
1:-Jew Jagersfontein à 220 ; la Rand Mi !}_es cote 234 ; 
Goldfields, 1 69 ; l 'East Rand, r 38. . 

Les Charbonnages sont en meill-eu're tendance 
regagnent quelques fractions : · · · 

A Lil le,  1 / 1 0e Lens_ cote 1 09. 50 _1 / � oe. Bruay, D 
Anzin ,  8.650, ex-coupon de .336 franç.s ; Ostricou 
3..240. 

A Bruxelles : Fontaine-l'Evêque: �ot� J;'470 .  ex-ci 
pon de 1 2 5  francs ; Gosson-Lagass_e, _ 3 : 50(? ; Houi ller 
Unies, 667 ; Noël-Sart, 3 .870, et Sacré-Mada1i1e ,  H 
ex-coupon de 275  francs.  

Le Froid Industriel, toujours en fa.vei.1r , , cote 1 23-1. 
A l 'Exposition de Bruxelles, son stand a été des p. 
remarqués et l u i  a valu de no.uvellès · cornman 
i mportantes .  

Pour tous ordres et renseignements, "écrire a 
la cc Banque Lilloise » ,  2, me du� 4-Septembre. 

OFF�CIERS MINISTÉRlELS A N N O N C E S  

� a.iso_n nd HALESUERBES 7 6 ccc : 420'" .R.ev. br . .  . La Dirrc l io1 1  f,,, a loujeurs passer rn pre­a Paris - , . ,·: 36 . 386 francs . mier lieu les a1 1no1 1ces de cinq lignes ; qu antM. à p. : 600 000 fr. (Pf:èt Cred . FoHc.)_'A adj . s' r ench . Ch. à celles 11 0 11 payantes dépassant ci, , q ligues , Not. 3 1  Mai . M• H'02guenot, ·not . , ,5o, i·. la Boëtie. N .  elles n e  sero 1 1 /  insérées que lorsque . fa place
NEUILLY silf.;E GRAND TERRAIN D'ANGLE consacrée à la rubnque sera suffisante . 
avenue du Roule; 34, et :r . Parmentier ( Voie �es · l_ig nes supplémentaires_ seront insérées
projetée) . Contenance totale : 4 . 857"'25 . Mise à p rix :  sz r mson _ de 7? cc11 [ .  lu _ l zgne et devront 
(45 . 000 à 1 10  000 fr . )  Tu.tale : 500 . 000 fr. A adj . _ elrc payees d avance. S1 le ve11dcur ou
en  8 lots. s' 1 ench. Ch. Not. P3ris, l e�3 1 Mai 1 9 1 0. l'acheteur désire donner son  adresse au  bu­
S'ad. M• Nottin, not . ,  s;, r. la Vi l le-l'Evèque . N .  r.eau du journal, i l  devra en voyer avec son

R LE�IERCIER 2 9 M-aiso n , ,e;:• . 529'.'\ Rev. br .  :· , S:53o fr. .M .  a p . : 1 1 5 . 000 (r 
Adj .  Ch. Not. Par)s, 24 Mai .  M' S�J:>o,t, iwt-., 6 ,. r: Biot, N' 
Vente au ealais'. l e  28 mai · 1 9 10 ,  ·à 2 

· hel!lres . ; 

annonce La somme de UN FRANC pour
frais de correspondance . Dern ier délai pour 
letpelil�s a 11 1 1 011 ces à paraiiTe do ns le 1111-

. méro . de l" semaine : iVlardi , lo heures .  
1 ° M A I SON à L J A N  C Q U R T  · f 2 M.i se à pri x : 
P A RIS, rue . , 1 20 .000 fr. ; Hunters importés directemen t  d' f rl ande ,  

2 •  Maison a Pari  . rue Liancourt, 1 4 .  M .  à p r .  : 1e r  ordre. Plei n service et toutes,.garn.nties. 86 .000 fr ; ·3, Maison à Par i!> ,  rue Liancou rt, Pri x. moù . _ 17, r. de ] a.,Trémoi l l c, ;._p3 ri s. 400 1 6 . l\lise à prix :  140 000 fr. ; L A L i\·N D E 2 2 4• MAISON à PARIS, rue , , Postiers , Cobs Norf. B ret. B crsilrnn cl ,  lloscoh'. 
M ise à prix : 1 6_0 . 000 fr. ; Bd 

s r  .. ll[ARCEL 2 0 424. 
· 5° MAISON a PA tUS, li , 

M .  à pr. : 1 25 .000  fr. ; CllOJSY -le- R oi ( S'' " l ,  rue 1° Jument grise 7 am\ 1 0157, én erg ique ,  
G •  M AISON i:i. ' dt! Vitry, 42 . M. à doub l é e ,  a tl.e l éc ,  mon  Lée, a t:hassé, 1200 rr. -

pr. : 60 . 000 fr ; �rnRS , Somme), R ll r  la p lage, n • 2° Jument gri s  trui té G a ns ,  1m56, trè� S ; 1 ge 7° MAISO .î à . ' . 1 0 • M .  à P - : 28 O O fr ; 8° mon té e , at t e l é e ; a ch os::;é  sous  d a m e  1 0;:io rr . 
Vi llas à Mers /So fume l ,  rue Brù l ée, 1 2  et 14 .  
M .  à p : 12 :000 fr . ; + Terrain à Mers , rou te:! . - ,D e  Pont l e,·uye Ve l a u d i n ,  l3 azoges -r n-
Nationa_te .  :\1 .  à p. : DUUAJNE de �ois-H_e i·ran·, ·P areds ( V cndée ) .  441  
400 lrancs ; 1 0° . s i s a H erran . · Très grosse sauteus e  1 /2 s. G a r i s, bai e ,  1 H au te-Garonne) . l\1 i�e à prix : 4 0  000 rr. S'adresse, · 1mG2, commt prép:uat io n  concou r:; , j t  d e  fer ,  à M" Léger, avoué, à Par : s ,  4. Faubg- l\luntma rlre ; 5 1009 l d Labat, ve ,·nier, Beau , . DepaQx'- U□niesn i l ,  a voués. ; c o_uru cross en . , c 1 u ssé  pays très u r  

Fauchey e t  Bourdel . notai res . · N . dans p l u s ieurs équi  rages ·sou s  80 kg, remnr-
quâb l  e :'L l 'extérieu l', s '-âttc] l e ,  vrn due ,1/3 

�[AJSON 17 ! r . de ll;'- Fé lici t é. v· 2 2 8"' env. Rev. br. valeur  cause éparvi 1 1 s s €' es., Papiers .  -:- H; 'd e  , , 3 goo fr. M. a p  : 3 5.000 fr. Cr. Fonc. à cons . L . T p S ') ' Ar:lj . Ch. Not· Paris, 3 1  Mai .  /\L• Laeuffer, 1 1 ,  r. de Rome . 0 1sy,  errans ,  p r ierre ( aô oe-et-Lre. ·. · • 44.2 

(IIAREN·roN 1 ° MAISO N  r .  de Paris , 1 03, et r. des A vendre en to u te confiance et garant ies ,  
Bordeaux . Rev. hr. 5 . 362·-fr": M .  à p rix : sp lendide jument alezane 1"'Ei0, 5 ans ,  sa-

50.000 fr. - 2° PAVILLON av. j ardin, r .  Paris, gesse exempl'ai re atte l ée s e u l e  et :\ deu" ,  78, ( I ib. de loc. 1 . M .  ·à pr. :- 18.000 J r. -A adj, Ch. ·Not. · actions sp l e ndides  e t  très vite , papiers .  150024 Mai . M0 A. MOREL D'ARLEUX, not . �' r. du Renard. N .  f r .  _ yte de Ras i l l y, Château c l e  Baub ign é ,  
AV IS  A NOS  A -BO N N ES Château�Gontier \Mayenne ) .  440 

Nos nhonnés sont informés qu ' ils ont droi t  A.vendre j ument 6 ans ,  très doublée , 1 11155 ,  
gratuitement à quara n te liy nes- de petites n ette, beau modèle, bonne  sauteuse, R pi e  
annonrrs par ·on-. / .rs nn rinnccs n e  seront  • porter gros poidi;; ,  montée en  dame ,  1 200 fr. 
insérées qu'une fois . .  Toulc annonce '. répélée P hoto . - Pau l  Bel lot, C ognac . 4.44 
donnera lieu à la perception d'un droit de 

. 
3 tr. r. 5 a .  1 m54-60, :v.ir:··T rep . aLte] . 

1 /ranc par insertion,  payablè d'ava11cr ,  1 500 fr. L oran , Ti l l e u l s_, �g11):1'.�'11r{L.9 i ret ) . 4.4G 
indéprndam mcnl d11 prix des liy nrs (la A ve J J d re fort e jqm:��J:li);f*:1/i;s. c roisée
première insertion seule élu n i  gratu ite) . n orman d et ir l andn is ,  S ai:if'l�� i,)n'64-7"'Saine et

• ·.� <â·r,. 

,,.., 

-
·.-;;., 

nette , très bien mise, se monte en dame, 
sm-ceptible gros travail ,  garan tie, 1500 fr_ -
Leguerc de Lacroix,  Le Hosera: e ,  St-Senan 
( I l l e-et-Vi l a ine ) .  4.47 

Fox terriers . Très beau l ot de chiens' et 
ch i en nes po i l ras et dur du meilleur sang 
a1 1 g l ais ,  tous p rimés ou issus. - Georges 
Leroy, 10, rue Collange, Levallois::-Perret 
(Sein e) .  V,5 

AUTOMOBILES 

Soup l esse approch an l  ce l l e  de l a  vape 
Consommation réduite de 3() 0/0 ; Reo 
ment augmenté de 25 OiO ; S i lence absolu. 

Et tou� ceci n�est que l ' expression de 

plus  stricte vérité .  Les chiITres officiels, � 
trôlés par l es fabricants concurrents e 
mêmes, so nt  là pour le prouver. De  plus, 1 
l es essais . seront accc,rdés avec empre 
ment à- ceux des lecteurs du Sport Unir 
sel Illustré qui les derrîan"déroiit à 1\1. Oui 
nin-Chalandre, 4, rue  de , Chartres, 
N e11il ly-sur-Seine .  

- O n  croyait que l e  type  " n e  varietur " de  
l 'automobi l e À Lai t éü1 h l i  depuis p l u sieurs · UN LIVRE · DE SPORT 
années,  et qu 'il n'y au mit p lus  guère que des - Le Traité de· Fauconnerie et d'Autou 
changemen ts  de détail dans les châssis .  Et rie, suivi d 'uo e  Etude sur la pêche aii C 

vo i l ,\ que  l e  fameux moteur J{:n i ght - sa n s  
soupapes a été i ntroduit e n  France avec ses 
non moin s fameux châssis Minerva ! 

Persônne  n ' i gnore l a  véri tab l e · révol uticrn 
que ces châssi s ont  amenée sur l e  marché.  

Songez donc 

m,oran, par  ALFIJ.ED llELVALLETTE, t1 
il lustré de 75 fort j _o lies gravures, édité 31
grand l uxe ,  a pour but d'in itier n. la prah� 
de la chasse nu  vol ,  ce .j ol i  sport si déla11
auj ou rd'hui . 

I l  est impossible de lire �ès descript10
- des d i ffére n ts vo l s  sans épro.uver l e dé�II' 
se l ivrer a u  sport charmant qui fit les dell 
de nos ancêtres et qui revivrait  certainem 
de n os j ours, s 'i J  étn i t  mieux coJ1 nu el, 
surtout:. on n ' en  exagérait pa s les dilllcull 
· Le Spo1·t -Universel Illustré, éditeur, 13, 
de Loudres, Paris .  - E nvoi franco 

J
con 

15 francs . 
_ 

ü Glrant : P. jEANNJOT, 

Société Génèrale d' impression, 2 I, rue Ganneron, P 
P. MoNoo, directeur .  

BRISE EMBAUMEE. 
. . VIOLETTE ·� ) 
E D . P l  N AU D . PAR IS 




